
Demain , 25 mara , fêta de
l'Annonciation, la LIBERTÉ ne
paraîtra, pas.

Nouvelles
du jour

L'incident desjournalistesauReichs-
tog allemand n'a pas encore do solu-
tion.

La commission nommée par les
journalistes a eu hier matin , lundi ,
une conférence avec lo président du
Reichstsg, cn présence du dépulé
conservateur voa Bioberstein.

Il a été entendu dans cette confé-
rence quo , au cours d'une séance du
Reichstag, le député Grœber retire-
rait l expression offensante qu'il avait
prononcée ct exprimerait Je regret
d'avoir désobligé les journalistes. Le
président du Reichstag lirait ensuite
une déclaration des journalistes disant
que les interrup tions qui se sont pro-
duites à leur tribune n'ont jamais
eu le caractère d'uno démonstration
dirigée contre le Reichstag ou conlre
tel parti ou contre telle personne. Les
journalistes déclareraient qu'ils tien-
nent ces manifestations pour dép la-
cées et s'engageraient à ne pas les
renouveler.

Le député Grœber a jugé qu 'il ne
pouvait pas accepter cetto façon de
vider l'incident. On le comprend sans
peine. Ce n'est pas que le dépulé
Grœber refuse d'exprimer des regrets
au sujet dc l'expression qu'il a em-
ployée, ïl les a exprimés déjà à qui
voulait l'entendre et il les exprimera
encore au Reichstag même. Mais il
nc veut le faire ainsi publiquement
que si les journalistes , qui ce sont
déclarés solidaires , consentent los pre-
miers à blâmer la. conduite des repré-
sentants de la presse dont les inter-
ruptions ont provoqué l'incident.

Les députés du Reichstag commen-
cent à être agacés des prétentions des
journalistes et , tout cn désapprouvant
l'expression peu parlementaire de M-
Grœber , ils trouvent que le clan des
journalistes est trop dominé par des
meneurs pangermanistes. Go n'est pas
d'hier que certains reporters parlemen-
taires se livrent à des manifestations
à l'adresse des députés pendant les
séances, et l'on comprend le mouve-
ment d'impatience qui a échapp é à
M. Grœber.

Une dépêche de ce matin indique
que M. Stolypine, président du minis-
tère russe, et son collègue le ministre
de la marine font des efforts pour
amener la Douma à accepter leur
projet de construction de navires.

On sait que la commission parle-
mentaire de la Douma chargée d'exa-
miner la domande de crédit présentée
par le ministère de la marine vient
de lui refuser la somme do prôs de
trente millions do francs destinée à la
construction do nouveaux cuirassés.

Ces dispositions des législateurs,
qui pourraient être considérées commo
uno sotte obstination , prouvent au
contraire la sagesse avec laquelle pro-
cède la Douma.

L'assemblée parlementaire russo es-
time avec raison qu'une puissante
flotto ne doit pas être l'objectif immé-
diat de l'Etat russe. La Russie n 'a pas
une population capable dc former de
bons équi pages marins ; son com-
merce maritime est insignifiant ; ello
ne possède pas de colonies d'outre-
mer; le dur climat russe fait que les
porls et les rivières sont fermés par
les glaces pendant da longs mois.
Pour ces motif-» c'est l'armée de terro
et non la marine que le gouverne-
ment russe- doit chercher à fortifier
d'abord.

Enfin l'organisation ou plutôt la
désorganisation du ministèro de la
marine fait qu 'on hésitera avec raison
à lui confier des millions, qui servi-
raient probablement moins à cons-
truire des cuirassés qu'à faire la for-

tune de certains grands personnages.
Il sera toujours assez tôt do voter
des crédits pour la marine quand on
aura la certitude que ces crédits
seront employés exclusivement pour
la défense du pays.

* *
L'Osservatore romano fait de tristes

considérations sur l'instruction popu-
laire en Italie. Sur 32 millions et demi
d'habitants, 17 millions ne savent ni
lire ni écrire, et ces chiffres sont
encoro au-dessous de la réalité , car
les statistiques officielles ont intérêt à
jeter un voile discret sur cette plaie
honteuse de l'Italie. De grands pro-
grès toutefois ont déjà étô réalisés.
En 1872, on comptait 20 millions
d illettrés sur 2/ millions d habitants ;
en 1882, les illettrés nc formaient plus
quo le 67 % de Ja population; à
l'heure actuelle la moyenne des illet-
trés est de 56 %.

Il faut donc bâtir des écoles jusque
dans les plus petites bourgades , mais,
fait remarquer l'Osservatore, il faut
quo ces écoles soient de3 maisons
d'éducation chrétienne, si l'on-veut
qu 'il s'y forme de bons citoyens et
non pas de précoces criminels.

M. Anatole France, dont les nom-
breux livres composent une œuvre de
perversion et d'incrédulité , vient do
publier un premier volume sur Jeanne
d'Arc , le travail auquel il s'est livré
depuis plusieurs années. Naturelle-
ment, il tend à enlever l'auréole de
sainteté qui entoure cello que la France
regarde comme une libératrice et que
l'Eglise va prochainement mettre sur
ses autels. Il l'appelle bien une « petito
sainte » mais cette expression est tout
près do signifier une simp le d'esprit.
Selon Anatole France , tout est hallu-
cination dans cette destinée merveil-
leuse.

L'écrivain a fait une thèse bien
plus qu'un livre d'histoire. 11 a voulu
établir quo l'on so trompait dans le
culto reli gieux ct patriotique qu'on
vouait à la vierge de Domrémy, et,
pour cela , il a négligé plusieurs docu-
ments et faussé le caractère de quel-
ques autres. Lcs réfutations commen-
cent déjà à pleuvoir sur le premier
volume sans attendre le second et
dernier, qui paraîtra dans quelques
jours.

L'ajournement
DE LA CONFÉRENCE FRANCO-SUISSE

On nous écrit de Cerne :
L'ajournement dc la conférence

franco suisse, qui a causé un grand
désappointement au public , était
quelque peu « dans l'air » depuis deux
ou trois jours. Jo voua avais déjà
laissé entendre que la réponse du
Conseil fédéral aux propositions de la
France, touchant la question du Mou-
tier-Granges, avait jeté un certain
froid sur les négociations , et si jo
n'avais pas accentué la note pessi-
miste comme mes renseignements
m'auraient permis de le faire , c est
uniquement afin de no pas contribuer
pour ma petite part à créer autour
des délégués cetto atmosphère dc ner-
vosité qui so forme toutes les fois
qu'apparaissent dans le public les
mauvaises nouvelles.

Toutefois , il no s'ag it- pas tout à
fait d'un échec des négociations ,
comme il apparaissait au premier
moment. La France ayant considéra-
blement élargi , par ses propositions
nouvelles, le cadre tracé à la confé-
rence par le protocole du 12 février,
uno suspension des négociations de-
venait indispensable en vue d'étudier
ces diverses proposilions, dont plu-
sieurs nécessitent des études techni-
ques. Ce n'est pas à dire quo les ré-
ponses n'y aient été déjà faites à la
conférence, ou quo leur clarté eût
laissé à désirer. Mais l'ajournement
de la conférence indique clairement

quo si le Conseil fédéral persiste à
partager sur tous ces points l'avis de
la Direction générale des chemins de
fer fédéraux , il n'e3t pas besoin de
continuer des négociations. Nous de-
vons savoir gré au gouvernement
français d'avoir interrompu des négo-
ciations qui eussent fatalement man-
qué de sérieux et de renoncer à discu-
ter un projet qui no saurait rencon-
trer l'assentiment de Ja Cbambre et du
Sénat.

11 ressort clairement de la tournure
qu ont prise les négociations ces jours
derniers que, pour lo gouvernement
français , l'adoption du Moutier-Gran-
ges fait partie du programme d'en-
semble au mémo titre que le Frasne-
Vallorbe et la Faucille ; tant qu'une
décision favorable à co projet n 'aura
pas été prise, il ne saurait être ques-
tion d' uno reprise sérieuse des travaux
de la conférence. C'est là le gros élé-
ment de discussion. Car la direction
générale des C. F. F., qui a témoigné
dès l'origine d'une forte aversion pour
le Lœtschberg, n'en veut pas entendre
parler. Ce n'est un secret pour per-
sonne quo l'apparition subite du
projet de tunnel de base du Haucns-
tein , dont le coût est estimé à plus
dc trente millions, n'est pas sans rela-
tion avec cette hostilité des C. F. F.
contre tout co qui dépend du Lœtsch-
berg. Dans cetto question . la direction
générale des C. F. F. a naturellement
trouvé un chaud appui du côté des
régions intéressées au Gothard. En
revanche, la Suisse française a observé
vis-à-vis du Moutier-Granges uno
neutralité plutôt sympathique.

U es'- i\ -pîtvo.T rpie \es Bernois
présenteront prochainement un projet
détaillé du raccourci de Granges ou
de Perles à Busswil, et qu 'à cette
occasion, on verra si la Confédération
est prête à s'associer aux C. F. F.
pour étouffer le Lœtschberg en lc
privant de tout trafic.

La France a encore reçu une
réponse négative dans ses demandes
relatives aux projets du Bussigny-
Vallorbe, du Buss'gny-Morgcs ct" au
partage du trafic entre les deux rives
du lac Léman d'une part , le Lœtsch-
berg et la Gothard d'autre part. En
Suisse, on considère que ces questions
d'acheminement du trafic sont du
ressort des compagnies et des admi-
nistrati ons intéressées, ot nc regardent
pas les gouvernements. Toutearis, la
queslion des avenues du Simplon est
si grave , les questions da tarifs ct
d'acheminement y jouent un tel rôle
qu un non-po.ssumus sur cc point ne
serait pas compris des populations.

Les délégués français ont demandé
que les délibérations do la conférence
recommencent le 12 mai prochain, ce
qui est un indice de leur bonne vo-
lonté. Jusque 15, nous avon3 lo temps
de réfléchir et de discuter. Espérons
que, du côté français comme du côté
suisse, on reviendra pénétré d'un
esprit do conciUation , et prêt à faire
toutes les concessions possibles, sur
l'autel de la grande ceuvro du Simplon.

Au Maroc

Les oflres de soummission des Chaouïas
ot Io découragement quo dénotent do la
part do Moulaï Hafid les démarches qu 'il
fait près du géuéral d'Amade, ont eu
pour elfet do relever d'uno façon assez
sensible» dans tous lo pays lo crédit do
Moulaï Abd el Aziz.

Le bniit court mémo quo celui-ci
va partir iaceisacament pour la pays
chaouïa pour y recevoir la soumission
dea tribun.

Cette nouvelle est prématurée ; mais
l'activité qu'on signalo depuis quelques
jours au soin du magbzen à Rabat indi-
que quo celui-ci essaye de mettre à pro-
fit les circonstances actuelles pour accom-
plir quel ques actes do vigueur.

11 est d'ailleurs à remarquer qu 'en mémo
temps qu'il affecte uce attitude humble et
pacifique vis-à-vis du général d'Amade,
Moulaï Hafid fait à l'égard des tribus la
contre partis de celte politi que. Par son
ordre de nouveaux appela à la guerre
sainte ont lieu dans les mcsiuées de Fez

ct les émissaires daos le nord du pays
continuent à répandre le bruit de ses
victoires.
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La situation des partis
EN FRANCE

(Dt aoir* cç-r-sp'-i-dant il* l'crl.) ..

Paris, 23 mars.
Depuis quel que temps déjà , des

changements se préparent dans le
groupement des partis. Des combi-
naisons s'ébauchent , des intri gues se
nouent , perfides quelques-unes , et
souterraines. Les tenants de l'ancienne
majorité , ouvrière de politique « ab-
jecte », disait M. Millerand , travail-
lent à reconstituer le Bloc. Tria actifs
dans les comrnis-ions , embusqués
dans les couloirs , l'œil ouvert et
l'oreille aux écoutes , ils guettent l'oc-
casion de donner à M. Clemenceau un
croc-en-jambe. N'ont-ils pas failli
réussir, l'autre semaine ? Et la réinté-
gration des fonctionnaires révoqués
n'a-t-elle pas semblé leur offrir un
terrain où jeter à bas le gouverne-
ment ? On sait comment M. Combes,
qui « revenait sur l'eau -, s'est << coulé li
depuis, par une lourde apologie per-
sonnelle , au banquet de M. Brisson.
Coulé si profond que M. Jaurès, dé-
voué cependant au u petit père », lui
conseille de 6'elïacer, de s'immoler,
lui Combes, au profit du combisme.
En quoi il suppose au plus personnel
de3 vieillards une grande abnégation.
Le complot combiste sembla, pour
l'instant, déjoué. Attendons-nous à
d'auttei ma^iûi-.Uo'ia. Les». Mn'- *». rt«
médiocre personnage qui incarna le
Bloc, tous ses commensaux politi ques,
tous ceux qui , selon lo mot de Ma-
caulay, ont « mangé de son mouton «
ou se sont a promenés avec lui au
milieu de ses navets », so concerteront
pour de nouvelles tentatives.

Ils n'ont pos. été, cea temps-ci , les
seuls à se remuer. Des radicaux qui
lurent des leurs , mais se sont repen-
tis, coux qui composent .'Alliance
républicaine démocratique, ont témoi-
gné d'intentions louables. Sous l'ins-
p iration de leur chef , M. Adol phe
Carnot, ils ont marqué le désir d'une
concentration d'où seraient exclus les
socialistes et les fauteurs de désordre ,
ct ils ont fait aux progressistes la
plus significative dei avances en don-
nant p lace , dans leur conseil , à M.
Paul Deschanel. Ainsi , tandis que
l'ancien parti oppresseur tend à se
reconstituer , une force est en forma-
tion qui pourra y faire contrepoids.

Une inquiétude cependant nous
vient. L'approche des élections muni-
cipales, qui influenceront si fort le
renouvellement sénatorial de 1909, a
provoqué la Fédération radicale et
radicale-socialiste de la Seino à uue
délibération dont les résultats contre-
disent les tendances nouvelles de JI.
Adol phe Carnot et de ses adhérents.
Or , nous ne voyons pas qu'ils protes-
tent. A la grande joie do la Lanterne,
la Fédération a décidé de pactiser, en
vue du prochain scrutin , avec les col-
lectivistes. Sans doute, elle annonce
qu'elle y mettra quelques réserves.
Elle refuse l'alliance avec les propa-
gandistes de la désertion en temps de
paix , de l'insurreclion et do la' grève
générale en temps de guerre. Mais il
est probable qu 'elle " ne se montrera
pas trop vétilleuse pour la netteté des
professions de foi. Selon le conseil do
la mècne joyeuse et sympathique
Lanterne , elle n'exigera pas un aveu
trop franc des programmes et ne chi-
canera pas sur ce qu'on en voudra
taire. Comment l'Alliance démocrati-
que s'accommodera-t-elle d'une pa-
reille politique, ello dont le dernier
bulletin déclarait ' impossibles les sa-
crifices imposés par une collaboration
avec les uoifiéa ? Les Débals posent
cette question à M. Adolphe Carnot
et à s«*»* amis. Nous craignons que ces
messieurs n'en soient embarrassés.
Mais pourquoi ne secoueraient-ils pas
loute gône en répudiant toute équi-
voque î

L'idylle du duc des Abruzzes

Au mois dc mai il repassera l 'Océan
Elle serait complètement fausse, la

nouvelle donnée par les journaux améri-
cains, selon laquelle les rapports entre le
duc -des Abruzzes et la famille de misa
Elkins seraient rompus.

Le duc n'a quitté New-York que pour
una raison très «imp ie; étant de service
à bord du cuiassé Regina-Jfarg /urila,
le congé d'ut, mois qu'on lui avait
accordé est à le veille de se terminer.

Il doit être à ome le 27 mars, et l'on
sait qu'il a ilité jusqu'au dernier
moment de s< congé». Samedi matin ,
avant de parf de Washington , il a
déjeuné chez . Elkins , en compagnie
de sa fiancée » de la mère de celle-ci.
Une automobi e les o emportés tous les
trois, peu aprè - vers Baltimore, d'où le
duc est parti a soir même pour New-
York, où une place avait été retenue
pour Jui sur la Lusitania.

Le duc a promis en partant , à sa
Gaocée, de cepasser l'Océan au mois de
mai.

Dans les milieux dc la cour à Rome ,
on affirme «rue le roi. dès le mois de
janvier, avait donné formellement soa
consentement à son cousin ; mais il avait
exprimé le désir que la cérémonie du
mariage se passât à l'étranger , évitant
ainsi le* obstacles «-ue l'étiquette ds cour
aurait dû susciter. Et l'on confirme que
le mariago aura lieu en automne.

L'histoire des déceptions qno le duc
aurait essuyées au sujet àe la dot da
miss Elkins est une fable pure et simple.
Dès le premier moment , lo duc savait
que la situation financière de la famillo
Elkins était bien loin de celles dea Mor-
gan ct des Vanderbilt.

Lo duc dispose, pour lui se**!, d'une
rente annuelle de trois cent mille francs;
cn <jui lui permet de négliger, dans son
idylle, les soucis financiers.

L'impression en Amérique
Lea fiançailles du duc des Abruzzes et

de miss Catherine Elkins, la fille du
fénateur Elkins, riche propriétaire da
mines de charbon de la Virginie occiden-
tale, font aux Etats-Unis la princi pal
sujet d'entretien daus la haute société.

De Rome à Washington , les fils télé-
graphiques ont colporté toutes les nou-
velles concernant cet événement et les
journaux se sont empressé3 de rapporter
l'affiire dans tous s«.s détails.

Miss Elkins est le modèle de la jeuno
fille américaine : !>:• •>. éduquéo , bonno
femme d'intérieur ct populaire ; elle est
considérée comme tout à fait digno d'un
prince de sang royal.

Contrairement à certains fiances aris-
tocrates , le duc des Abruzzes a une
bonne réputation et n'est pas considéré
comme un décadent.

Un complot contre Abdul Hamid
Un télégramme do Constantinople au

Times annonce qu'un grand nombre
d'arrestations ont été opérées, relative-
ment à la prétendue découverte d'un
complot.

L'uno des personnes arrêtées est un
sujet belge, dont la légation de Belgique
essaye d'obtenir Ja mise en liberté.

L'enquête au sujet du comp lot a étô
confiée à Yildiz Kiosk.

La demande quo le drogman dc l'am-
bassade de Russio soit entendu au sujet
du comp lot a été refuséo et l'ambassa-
deur de Russie a protesté à ce sujet.

L'AHomagne en Abyssinie
D'après la Gazelle de. Sdésie, un sujet

allemand , M. Arnold Holz , aurait obtenu
du né gus une série dc concessions pour
touto l'Abyssinie, notamment une con-
cession de transports automobiles, aveo
la droit do faire des routes et des ponli
à cet effet, d'y prélever des péages et
d'installer des établissements commer-
ciaux sur ces routes.

Le négus aurait accordé également lo
monopole de la télé graphie sans fil et la
concession du service postal entre Diré-
Daoua et Addis-Ababa. « Ces concessions
privées sont, dit le journal allemand,
les mêmes que celles que la France et
l'Angleterre s'étaient efforcées d'obtenir
officiellement, muis sans résultat. »

Le nationalisme égyptien
Mohamed Farid bey, chef du parti

national , a adressé à M. Haldane ,
ministre da la guerre anglais , le télé-
gramme suivant : - Ls parti national
égypli-rn proteste énerg i quement contre

votre allégation au sujet d'un conllit
possible do races ou de religions en
Egypte, aucun conllit de ce genre n'étant
à craindre. La nation tout entière est
unie pour demander l'évacuation du
pays par l'Angleterre. »

LA SITUATION EN POUJCNE
La situation demeure la même en

Pologne. L'agitation politi quo a disparu ,
mais Je brigandage continue sur uno
vaste échelle.

Les industriels français de Czenslo-
ebowa ot du bassin do Dombrowa ont
fréquemment recours à l'intervention
du consulat général duns leurs différends
avec les autorités inférieures, qui cher-
chent à les exploiter.

L'opinion publique est très exciléo
contre l'AUemagoe, à propos de la. loi
d expropriation des propriétés polonaises.
Le boycottage des produils allemands,
bien que loin d'être généralisé , profitera
cependant aux commef .ants polonais,
quoi que l'administration locale s'efforce
de protéger les intérêts germaniques.

L'industrie métallurgique traverse
une crise grave qui ne fait que s'accentuer
depuis trois ans : les commandes ont
diminué et d'autro part la main-d'œuvre ,
les matières premièrea et les frais géné-
raux ont beaucoup augmenté. Certains
établissements oat fermé ; d'autres tra-
vaillent à perte.

Â la Société des rr, de lettres i Paris
Le3 élections au comité de la Société

des gens do J_ >ttre3 ont eu Jieu dimanche.
Les huit membres élus sont MM. Auguste
Dorchaio, Auguste Germaio, Georges
Beaume, Paul Bonhomme , Eimond
Franck , Paul d'Ivoi, F. Funck-Brentano,
Ernest Gay. Ces divers candidats ont
obtenu de 160 à 136 voix suc 212 votants.

Les cinq candidats do la liste adverse
qui n'ont paa été élus ont obtenu :
M. Pii-rre Sales, 75 voix; M. Pontsevrez
64 ; Mm» G. Maldague , 49 ; MM. Georges
Rocher 39 ; Spitzmuller , 31.

Hier le comité, réuni pour constituer
son bureau , a élu président M. Georges
Lecomtc, en remp lacement de JI. Victor
Margueritte , président sortant.

Un petit Panama
Une grosso émotion agitait hier lundi

les couloirs de la Cbambre française.
Un mandat d'arrêt avait été exécuté

dans la matinée contra un nommé Ro-
chette , administrateur-délégué de la
Banque franco-espagnole et de la Société
générale de crédit minier et industriel
de Paris, membre du conseil d'adminis-
tration des mines de Ner va. Des perqui-
sitions ont été opérées au siège da Crédit
minier et de la Banquo franco-espaguole.

Ce personnage avait lancé sur le mar-
cné , ces dernières années , pour près do
cent millions de titres do sociétés diver-
ses à peu près toutes inexistantes.

C'est la petite épargne surtout qui est
atteinte.

Mais les milieux politiques étaient
émus principalement par le fait tjuo plu-
sieurs parlementaires, et non des moin-
dres , seraient impliqués dans l'affaira
et que l'on redoute les débuts d'un petit
Panama. Oa cito lo nom d'un ancien
vice-président de la Chambre , qui serait
resté longtemps l'avocat-conseil de co
financier et aurait perçu des émoluments
fantasti ques, et celui d'un ancien dé-
puté , nouvellement élu sénateur.

On prévoit un scandale énorme , mais
l'on s'attend , en raison des personnalités
y impliquées et qui ont toutes pris fait
ot cause pourle bloc, à ce que le gouverne-
ment prenne à tâche depratiquer quelques
manœuvres d'étouîïemeat.

C est à la suite de plusieurs plaintes
déposées contre Pochette quo le parquet
a décidé l'arrestation dc ce dernier. Le
chiffre des émissions faites par Rochetto
dépasserait 80 millions.

Rochette était employé jadis à Melun ;
puis il alla à Paris, où il travailla dans
difiéretitcs maisons de banque. 11 est âgé
de 32 ans ct est marié.

sVaucnutt «le uueao-i-Ajreg
Les journaux de Madrid publient dta

dépêches de Vigo d'après lesquelles Ja
police aurait arrêté à bord du vapeur
Thames deux individus suspects venant
de Buenos-Ayres. On a également recher-
ché deux individus à bord d'un autre
navire. L'un a été arrêté, l'autre aurait
débarqué en Portugal.

Ces deux individus seraient compromis
dans lo récent attentat contre lo prési-
dent de la République Argentine.



CONTRE LES MONARCHIES
Suivant le Secuh do Lisbonne, la

police portugaise aurait élô avisée, il y a
quelques jours , qu 'un anarchiste polonais
connu , nommé Antosa , avait quitté la
Républi que Argentins à destination de
Lisbonne, dans le dessein d'attenter à la
vio du roi d'Espagne. On découvrit en
effet qu 'un individu du nom d'Antosa.
correspondant à la description fournie
par la police argentine , avait débarqué
dimanche à Lisbonne ; mais il parvint à
éluder la surveillance des agents et dis-
parut mystérieusement. On suppose donc
qu 'il a à Lisbonne dts comp lices qui
l'ont caché desson arrivéo et qu'il attend
maintenant l'occasion favorable pour
passer la frontière. Les précautions de
Bécurité ont été redoublées au palais des
Neccssidades où résident le roi Manuel
et la reine Amélie,

Le crrvrr.'.:::'. de la rr-' .-rrr.: en Vr L: ': L: :•
La nomination du général italien Ni-

colis di Robilant aux fondions de com-
mandant de la gendarmerie macédo-
nienne , en remp lacement du général De
Georgis, a été notifiée par l'Italie aux
puissances, à la Porte et aux représen-
tants étrangers à Constantinople.

Le port do Trieste
Lo recensement de la population de

Trieste accuse une population do210 ,000
habitants , en augmentation de 3-4,617 par
rapport au recensement do 1900 Le port
de Trieste, par son développement ra-
pide, semble appelé à rivaliser plus tard
avantageusement aveo Gènp s, dans le
transit des marchandises provenant de
l'Europe centrale. Il est en outre un
centre d'attraction pour les élément»
d'origine slavonne. qui tendent do p lus
cn p lu3 k submerger l'élément italien au-
trefois prédominant et à qui eet dû
l'accroissement continu de la population
triestine.

Nouvelles diverses
Un Américain, M Stillmann , vient de

faire parvenir à M. Jusserand, ambassadeur
do France aux Etats Unis, un don da
500,000 fr. destiné i uo concours da Beaux-
Arts k Paris.

— A la Chambra des communes anglaise,
il. A«quilh a annoncé qu 'une pension de
3000 fr. est accordée au D' Hall-Edward,
viclime des rayons Itœatgen , à l'étude des-
quels il s'était voué.

— Turhan pacha , ministre des fondations
pieuses , a qui t té  Constantinople sur le croi-
îeur Eriogh-ou * avec uno oonib-euse suite,
allant saluer Guillaume II de la part du
sultan dans l'Archi pel.

— Le cardinal Lecot. archevêque de Bor-
deaux , est arrivé à Rome. Il y restera uno
di-aine de jours.

— On annooes de Paris la mort de Mmo
Baudrillart , mère du recteur de l'Institut
catholique, décédée à Paris, k l'âge do
soixante et onze ans. MM Baudrillart était
la fille de Silvestre de Sacy, qui fut membre
de l'Académie française, et la veuve de M.
Henri Baudrillart , membre de l'Institut.

Schos de partout
LOTI ET LES MAITRES DHOT EL

M. Pierre Loti se plaint parce que le mo-
«lernisme envahit Hcndayo. La vieillo 'ville
basque et sa voisine Fontarabie sont mena-
cées par les envahisseurs.

Or , les capitalistes qui transforment si
fâcheusement l'Euscuallcria se soucient peu
des protestations de Loti. L'un d'eux lui a
écrit :
l — Si ça ne vous plait pas, allez-vous-en ,
monsieur Loti. Vous n 'êtes plus la curiosité
du pays !

SA VANTS OISTR AITS

11 parait que le nouveau membre de l'Aca-
démie française, SI. Henri Poincaré. est cou-

bO Feuilleton dr. la LIBF.RTR

LE SPECIAL M fflMIIT
Ml

Bnrford Dolanaoy

Traduit et aetapU de tamsglmia pa' Pierre hug_%

Mais le regard de Cartcrbilt l'inter-
rompit.

— Ne m'obligez pas. Madame, k faire
ce que je n 'ai jamais fait encoro : à porter
la main sur uno femme

M"* Mainwarring h<*sitait encore. Los
policiers la regardaient commo s'ils eus-
sont désiré épargner à Cartcrbilt la peine
de faire co qu 'il n'avait pas oncoro fait .

Elle jeta sur tous ces hommes un véri-
table regard de bête fauve, puis elle s'en
fut , grommolant , vers la porto .

— Demain , dit-elle, à midi, je serai ù
Carlton-Hall, et, ajouta-t-cllo cn mena-
çant, il y aura «les policemen avec moi.

— Soit ! répondit Cartcrbilt sans se
départir do son grand calme. J 'aurai un
détective, moi.

Il voulait dire que Sbe>re, déjà mêlé à
cette affaire, et qui cn avait si adroite-
ment aboli les difficultés , assisterait à
l'entrevue.

— Monsieur , dit encore Cartcrbilt , est
détective ot sora là.

— Je le connais , s'écria la veuve, et
ji ' no l'oublierai pas de longtemps.

— C'est vrai , dit plaisamment Shore,
qui , au fond , se sentait dans unc situa-

tumier de la distraction. Et à ca propos on
rappelle qu'il eut , cn cala, ua illustre prédé-
cesseur.

Uu jour , en pleine- rue, Ampère entama
un calcul a la craio sur la première surface
qu 'il rencontra..

Il touchait à la solution de soa problème,
quand tout à coup la surface sur laquelle il
écrivait s'ébranle.

Ampère veut continuer à écrire impertur-
bablement: la surface qui lui sert do tableau
noir le quitte et part devant lui.

Ampère court après son problèmo : son
tableau noir fui t  et le savant de so mettre k
ses trousses, en criant, hors d'haleine : » Au
secours ! Au secours : Mon problème ! »

11 avait écrit , sans s'en apercevoir , son
problème au dos d'un fiacre.

LA TROIS EUE VI' .LE A L L E M A N D 4-

New-York compte 3,500,000 habitant-
Sur co nombro. il y a 737,4 Î0 Américains
d'Amérique. 659.000 Allemands, 595,200
Irlandais, 175,000 Austro-Hongrois.

11 en rèsutto quo "S «•*.• •"*«' ori". est la troi-
sième ville all-roandedu monde entier ; Ber-
lin compte 2,000.000 d'habitants, puis vient
Hambourg, avec «30.000.

Ajoutim-i que c'*st New-York qui possède
le plus grand nombro d'i-raélite* du monde
entier : 6V2.000 environ. Varsovie no vienl
qu'après, avec 263,000 israélites.

MOT DE LA Fl\

Réflexion J'un ivrogne qui tigzagua :
On a trouvé les ballons diri geables ; ne

pourrait-on pas trouver aussi les pochard-
dirigeables ?

Confédération
Tir fédérnl de _Oïo. — On agite

dans le monde des tireurs d'Uri ot d'Un-
terwald la qu-stion de savoir si l'un on
l'autre do c«s cantons ne doit, pas »»-
met' n* sur I~s rangs pour organiser li
tir fédéral dc 1910.

ï.a «jucstion «le l'ub-ilutlic. — Lo
commission du Conseil national pom
l'initiative contre l'absint he a tenu lib r
lundi sa réunion finale. Elle a décide
par 7 voix contre 2, de proposer au COD -
seil national d'adhérer à la propositioi
du Conseil fédéral, c'est-à-dire de recom-
mander lo rejet de la demande d'ini-
tiative.

Le point do vuo dc la majorité do la
commission sera soutenu par son prési-
dent, M. Muller (Berne), et M. Louis
Martin. La minorité de ia conimissioi
est compoiéu do MM. Lagier et Dau-
court.

La commission a été unanime à penser
que, dana lc cas où l'interdiction de le.
fabrication sciait prononcée, il laudrai»
accorder aux fabricants des indemnité»»
équitables, comme dans d'autres cas ;
ces indemnités s'élèveraient à quelques
millions de francs.

La commission eslima qu'il serait p lus
justo que co soient les cantons où fc
besoin s'en fait  seatir qui prennent des
mesures contre l'absinthe et l'interdisent
sur leur territoire. Elle espère en outre
quo la nouvelle loi fédérale sur la polie»
des denrées alimentaires permettra de
sévir contre les boissons nuisibles.

Kiicoliige poar Io service étran*
ger. — De* émissaires hollandais dé-
ploient ces temps-ci uno graude activit»-
a enrôler des jeunes gens des cantons di-
Lucerno et Zurich pour le service mili-
taire aux Indes néerlandaises. Huit jeunei-
hommes do l 'Entlebuch sont partis la
semaine dernière à diatination d'Am-
sterdam.

Los journaux de la Suisse allemandf-
mettent en garde Ja jeunesse contre bs
promesses do ces racoleurs. Il est cer-
tain que les jeunes émigrants qui par-
tent pour les Indes hollandaises n»
doivent pas s'attendro à y devenir mil-
lionnaires à la façon du fameux cor»>air«-

tion délicate. J ai un jour été charge
d'une mission par Madame. Et j 'irai do-
main à Carlton-Hall pour ni 'as3urer quo
tout sc passe régulièrement.

— Vous !
Il y avait tout un mondo dc dédain

dans ce mot. Mais la veuve no dit pus
autro choso. Kilo continua son chemin
vers la porte. La voix «lu millionnaire l' y
arrêta.

— N'oubliez pas , disait-il, quo jo un
vous rendrai les bijoux que si vous établis-
bez indiscutablement votre droit.

— C'est la loi clle-inèmn quo jo vous
apporterai; Mun mari n 'a pas fait do tes-
tament, ot je mo suis fait envoyer en
possession légale. J'estime quo co sera
suffisant pour vous ?

— Jc le pense... disait Cartcrbilt.
Mais il fut interr« mpu par Shore qui ,

la main lovée, s'écriait :
— Attendez , Monsieur Carterbilt. Lais-

sez cotto femmo parler tnnt- qu» vous la
supporterez ici , mais ne parl«;z pas vous-
même, s'il vous plait.

— Vous- avez raison, répondit lo mil—
lionnmro tranquillement. \ ous avez nu-
son , Shore. El , pour lu secondo fois, Ma-
dame , voulez-Vous vous retirer ?

M""* Mainevarring eut oncoro un éclair
dc haine dans les yeux. Mais elle so sentit
nbsolumont impuissante et désarmée.
Ello sortit , suivie «les deux policemen.
Shore, qui nc jugeait plus si présence
utilo, la suivit bientôt. Cartcrbilt dé-
molira seul avec Muriol.

Elle ' toftta de sc dégager dc la p lace
où , dans sa frayour ,- ello' avait élé heu-
reuse do sc réfugier, muis il la retint. •

— Muriel , dit-il avec tendresse, ru
cherchez pas k vous éloigner dc moi
nous avons été séparés assez longtemps

do Kallnach dont la prodi gieuse fortuno
met les tètes en ébulition élan» lo Grand
Marais. _ •<- -. u t

Cantons
BERNE

31. .I«>sc _ >!« Bo.<»ii.»i.  — Notre cor-
respondant do Delémont nous envoie
encoro les lignes suivantes sur la carriiVo
de M. J oseph Boéchat, imprimeur, qui
vient do mourir: A son retour do la
légion étrangère , M. Boéchat fut occup é
comme typograp he par la presse conser-
vatrice , par le Èéveil du Jura de
M Trouillat , et par la Gazette jurassienne
do M Folletète. En 1806, il répondit à
un appel des radicaux delémontains et
fonda lo Progrés. Depuis lors , ses opi-
*¦__»& U.b<i-al«-& no firent «yi. %'a«xe»oV\*.cr.
Il donna en plein dans ls KnUurkampi
et créa à cette époque néfasto Je Fron-
deur , où les conservateurs catholi ques
furent pris à partie avec une grande
vinlnr.ce. Au Frondeur succédèrent la
Tribune du Peup le, l'Economie rurale , et
enfin le Démocrate.

Sur la tombo de M. Boéchat a parié ,
nu nom des jeunes radicaux, M. le pro-
fesseur Nussbaumer, qui a versé ides
larmes amères sur les injustices do la
d'Stinée l On attribue cetto amertume
HUX tentatives malheureuses faites par
\l. Nussbaumer pour gravir 1» siège
préfectoral.

Les vieux radicaux n'ont délégué au-
•un do leurs orateurs aux obsèques dc
M. Boéchat

Commune récalcitrante. — On
nous écrit :

M Daucourt , conseiller national el
préfet de Porrentruy, a été chargé pal
ie Conseil d'Etat d'instruiro uno enquête
relative ô la plainte portée par M l'avo-
¦at GecUchel. vice-préfet , contre l'auto-
•ité communale de Courtétello qui est
¦iccusée d'insubordination.

TESSIN
Congrès e ucharistique. — On

QOU5 écrit, do Locarno : , . .
Dacs notre ville aura lieu , les G, 7 et

¦_ septembre prochain , lo Congrès eucha-
ristique du diocèse , sous la présidence do
Sa Grandour Mgr Peri-Morosini. On s'at-
i c n d ù  une grande participation de nos
populations catholiques.

VAUD
Snr lc "trontrenx-CilioH. — Hier

nat in ,  lundi , à 10 h. .0, a étô percé le
tunnel principal , long de 3,002 m., de la
ligne directs Montreux-Glion.

VALAIS
L'attentai contré l'express dn

Simplon. — Voiin dos détails eur cet
ittontat :

L'express 205, quittant Saint-Maurice à
1 h. 35 et passant à Martigny a 1 li. 55»
dimanche matin, était remorqué par uno
puissante locomotive dernier modèle , sério
SOO , pesant 120 tonnes. Lc mécanicien
*perçut des éclats de pierres projetés par le
chasse-pierres sur le pont «le la Dranse, eo
rné»me temps qu 'il ressentit un léger choc,
'.e train-marchait à uno vitesse de 00 kilo-
•nblres. N' ayant pas d'arrêt prévu à Marti-
.•nv , le train continua sur Sion , où il arriva
S l'heure réglementaire.

Le mécanicien vérifia immédiatement
IV tat de sa machine et constata que le
chasse-pierre, n'était pas déclanché, mais il
avait ses tringles do dessous faussées ct
quelques boulons abîmés. Ayant trouvé,
encastrée dan3 la machine, unc pierre de
G0 kilos, il fit constater la chose par un
employé do service k la gare de Sion, lequel
lélégraphia immédiatement à Martigny. La
locomotive continua jusqu 'à Brigue et revint
dimanche à midi à .Martigny. Quant au bloc,
il a été expédié de Sion dimanche, à S heures
lu matin, commo pièce à conviction pouc
le tribunal.

Lo juge d'instruction fit immédiatement

J'ai su, depuis votre départ , le sacrifice
quo vous avez fait un jour po«ir moi. Je
Bais que vous êtes partie pour me sauver,
alors que vous me croyiez coupable.

— Co n 'était pus un sacrifice, mur-
mura Muriel.

-— Oh ! si, c'en élait un I Nous n'a-
vons pas aujourd'hui à considérer le ré-
sultat , mais l'intention. Vous mc croyiez
crîmtoeï ; j 'aurais dd vojts faire horreur,
et vous n avez pas hi;silé à vous com-
promettre pour moi.

A présent, vous savez que je suis aussi
innocent que vous-même. Mais vous ne
savez pas encore quelle a été la cause dc
notre malentendu.

Jo vous dirai tout , car rien «l'obscur
no doit subsister entre nous. Pour le pré-:
sont, ayez foi en moi. Vous no serez pas
plus cruelle pour moi, Muriel , mainte-
nant que vous me savez honnête homme,
qu 'au moment où vous mo preniez pour
le meurtri»,'- «lu votro père.

Elle ne répondit pas.
— Allons, poursuivit-il. Est-ce quo

vous ne pensez pas que nous avons assoz
souffert ? Est-ce que vous nc penser, pas
quo nous ayons acquis lo droit d'être
heureux... ensemble ? Répondez - moi,
Muriel. Voira silence mo rend malheu-
reux.

11 mentait. Le silence do la jeune fille
était signiiicatil. Carterbilt devinait quo
la partie était gagnée. Et cependant , il
aurait voulu que la jeune fille lui parlât.

— Pendant le peu do temps quo vous
avez passé au Hall , «lit-il , j 'ai deviné quo
vous étiez celle que mon cœur attendait.
Jamais une outre fernmo avant vous île
m 'avait donné cette impression. .Vous
êtes restée auprès'de moi quelques jour-
nées , Muriel : je vous demande d'vde-

procédtr k une enquête , d'où il résulte que
Us den*' pletrea — celle projeté"* par Se
chasse-pierres et celle restée dans la ma
chine — ont été enlevées ou mur d'endi-
guement de la Dranse, ù six mètres du
pont.

Solon les traces observées sur Io rail , la
premièro p ierre a été posée à huit mètres de
l'extrémité du pont, du c5té «lo.la çcre «le
Martigny, il cinq cents mètres do la gare. Dos
Iraflures so voient sur les rails pendant quel-
ques mètres. Celto p ierre a été ensuito pro-
jetée par le choc de la machine au bas du
talus, trente mètres plus loin,

Pour l'autre pierre, elle a été roulée sous
la locomotive pendant trente sept mètres;
elle a fait ensuito un trou dans lo balast ei
a été comme avalée par lo3 ferrures de la
locomotive, qui l'a transportée aliùsi jusqu 'à
Sion.

L'opinion du porsonncl do la voio est
qu 'un déraillemont à cette courbe ct k pa-
reille vitesse eût été terrible.

On serait , parait-il , sur la traco des cri
m'iiirts. La population est SuYeXc'uco ; elle
demande un châtiment exemplaire. La code
pénal valaisan ne prévoit pas les tentative»
de déraillement. Il englobe cetle infraction
dans les tentatives criminelles en général,
lesquelles soat passible* do vingt ans dt
réclusion.

Au reste, la peino dc mort, dans les cas
mêmes où elle est prévue , doinoure quasi
inapplicable , Io code exigeant le témoignage
concordant de deux témoins oculaires, l'aveu
du prévenu, l'unanimité des juges dc pre-
mière instance et l'unanimité des juges dc
secondo instance.

i.c crime a été commis entre 11 h. 15 du
soir ct 1 h. 30 du matin.

On mande do Martigny ;
On vient d'ariêter IeB auteurs pré-

sumés de l'attentat Ce sont deux jeune:-
gens nommés Antoine Mattey, ouvrier
sabotier, et Maurice Burtio , repris d-
justice sorti récemment du pénitencier

Xoavenu ]>liurin(iclen. — M.
Pierre Bioley, do Saint-Maurice, vient
de passer avec un très grand succès s«-s
examens de pharmacien à Lausanno.

Décès. — On a enterré à Saint-Mau-
rice, vendredi , un citoyen très estimé
dans la localité , M. Alexis Dubois,décède
après uno longue maladie. Originairi
d'Epinassey, M. Alexis Dubois étaii
mcmhro du conseil de bourgeoisie d«
Saint-Mnnrice.

Nouvelles religieuses

Missionnaire apostolique
M. l'abbô Croquet , qui exerce actuelle-

ment lo saint niinislèr3 à Porrentruy, vient
do recevoir le tilre dc Missionnaire apostoli-
que. Cetto distinction a été demandée k
Home, par Mgr Stammler, évêque da Bàl
ct Lugano, cn reconnaissance du zèle et du
talent apostolique déployé par M. l'abbé
Croquet.

GRAND CONSEIL VALAISAN

La loi électorale
Lo Grand Conseil a continué samedi

la discussion de la loi sur lc3 élections et
votations.

A l'art. 33, il a été décidé quo « les
réclamations con tre lee votations doivont ,
k peine de déchéanco, parvonir au Conseil
d'Etat, accompagnées d'un dépôt de
100 francs , daûs les six joura qui suivent
les opérations électorales ». M. J. de
Stockai per proposait do supprimer le
dépôt de 100 fr. Lo Conseil d'Etat estime
au contraire, qu'il est bon , afin d'éviter
tout recours injustifié , do maintenir ce
dépôt.

Si la plainte est reconnue mal fondée,
lo p lai gnant est condamné aux frais.

Lo Grand Conseil aborde le chap itre
IV do la loi : « Elections au Grand Con-
seil •>."

Une minorité dola commission deman-
dait l'introduction du système do la re-
présentation proportionnelle pour la»
élections législatives. La majorité, par

meurer toujours. Jc désire que nous ne
nous quittions p lus jamais ; je voudrais
que vous consentiez â devenir ma femmo.

Il attendait qu 'elle répondit ; elle no
«lisait rien.

— Ma chérie, lui dit-il à l'oreille ; jo
vous cn supp lie , répondez-moi.

Muriol prononça un oui profond de
bonheur et dc gratitude.

XLI
LA nécOUPEXSE DE 3lmc MAINWABBIÎiC

Ils prirent le dernier train pour rentra
à Pcrdon , ct Muriel loua une chambre
moubléo au village, pour l'occuper jus-
qu 'au jour «le son mariage* avec Cartcr-
bilt.

Ce délai ne dovait pas èti _ long ; le
millionnaire avait démontré à la joune
fille l'avantage d'-«llor vite et lo désavan-
tage d'attendre. II l'avait fait d'un ton
si chaleureux el si persuasif que scs scru-
pules, légers à la vérité, s'étaient éva-
nouis.

Lo mariage devait avoir lieu dans la
plus stricte intimité : CavtCTbilt , Muriel
ct les témoins indispensables. Uno hési-
tation persistait dans lo cceur «le la jeune
fille , ù cause de son deuil récent ; le mil-
lionnaire en eut raison commo «lu reste,
en lui exp li quant qu 'elle ne pouvait pas
demeurer longtemps dans un logement
garni , ct que, d'autre part , il lui était
impossible de retourner dans son an-
cienne maison , où rivait son exécrable
belle-mère.

Do bonne heure , le lendemain «lu jom-
qui suivit, l'arrestation manquée. Muriol
était au Hall. Shore y avait passé la nuit  ;
il avait expli qué bien des choses ù sa
tante et celle-ci était revenue , d u - p lus

contro , estimait quo la Constitution
restant muette ù cet endroit ; il y avait
lieu do trancher d'abord ln question do
cnnslitutionalilé d'une telle demande
Elle s'est prononcée pour la négative,
estimant quo l'absence do touto disposi-
tion constitutionnelle rotative ù l'intro-
duction do la représentation proportion-
nelle devait êtrointerprétéo cn faveur du
système majoritaire.

Plusieurs chauds partisans de la pro-
portionnelle (démocrates du Haut-Valois)
MM. Seiler entro autres , n 'ont pas assisté
a la séance. Ils ont probablement jugé
la partio perdue d'avance.

M. lo conseiller d'Etat Biolcy, contrai-
rement au préavis de la majorité do la
commission , estimait que , puisquo la
constitution est muetto à l'endroit do
l'introduction du système proportionnel ,
elle n 'impose ni n'oxelut un modo d'élec-
tion plutôt  qu'un autre.

M. JCuntschcn , conseiller d'Etat , a
soutenu le point de vue do la majorité
do la commission. Il a déclaré que, dans
l'état d'esprit nctuol des populalions, co
«croit vouer la loi ù ua échec certain lors
de la votation populaire quo d'y intro-
duire le système do la représentation
proportionnelle pour les élections légis-
latives.

M. Defayes a défondu la proposition
dc la minorité. Il a fait la déclaration
euivanlo ;

.Nous sommes cerlains d avance d être
battus ; dans ce cas, je me permettrai , au
uom du groupe libéral , de vous déclarer que
oou3 nous réservons d'user en tomps et lieu
des droits quo la constitution réservo aux
citoyens.

Cetto déclaration signifie que le parti
libéral recourra ii 1-iaitiative populairo
pour demander la revision do la loi dans
ie sons de l'introduction dc la représen-
tation proportionnelle pour les élections
législatives.

M. R. Evé»-uoz a fait observer à M. Dé-
layes que, s'il est reconnu qu 'il y a
inconstitutionnelle ù introduire dans la
loi un modo dc scrutin non prévu dans
lo pacte fondamental , l'initiative ne
pourra rien y changer.

M. Henri  do Torrenté objecte à M.
Evéquoz quo la constitution prévoit
•¦gaiement l'initiative constitutionnelle.
Le peuple pourra demander la révision
le la constitution dans le sens indiqué
par M. Defayes : il n'y aura pour cela
•u'à réunir six millo signatures au liou
de «juatre millo :

Jo m'engagerais , aioute-t-i l , moi-même à
-igner cetto initiative, quitte k réserver
-••suite mon voto ; car il serait bon quo
culte grande questioa lasso l'objet d'une
votation populaire spéciale. Mais qu 'on
u 'introduiso pas dans une loi qui doit entrer
en vigueur pour les élections prochaines
uno disposition do nature k la faire échouer,

M. Couchep in fait observer que l'on
perd de vuo le règlement.

Au vote , lo premier alinéa de l'article
»'«1 du projet est adopté ; il est ainsi
conçu : « Les élections au Grand Conseil
se font à la majorité absolue. »

FAITS DIVERS
ÊT&..NGE»

l'a Espagnol qui » tue» et briïlé se*
di.v-Iinit e i i t . i r . i - .- . — Un cordonnier de
Séville , Félix Molina Rodrigue^, connu
comme un des meneurs anarchistes espa-
gnols , vient d'être arrêté, pour avoir com-
mis dix-huit ialanticides.

Sur les vingt-deux enfants issus de son
union avec Francîsca Herrera Munoa , dix-
huit ont disparu l'un après l'autro d'une
manicro mystérieuse. L'onquôto a établi
que chacun . de ces onfants a été brûlé peu
de temps après sa naissance ct enterré
ensuite clandestinement.

Molina avoue avoir enterré clandestine-
ment scs entants , mais il nie les avoir tués,
lis étaient victimes , dit-il , de maladies qui
frappent la première enfance. S'il les a

grand nombre do ses préventions. Elle
so montrait aussi obsé quieuse mainte-
nant qu 'elle avait été soupçonneuse et
désagréable naguère.

Mais cetto humilité nouvelle n 'avait
rien qui pût illusionner Cartcrbilt ; lo
millionnaire avait décidé quo Jo règne
do la gardienne du Hall serait désormais
court.

Et son mariage avec Muriel devant
élre célébré prompte-mont-, il pinnait sera
dispositions pour assurer, lors de l'ar-
rivée de sa femme , un personnel complet
et convenable.

Un de ses première actes fut de se
ressusciter oilicicllemcnt pour le public

Avant dc quitter Folkestorie, il télé
graphia à unc agence ele nouvelles poui
Ja presse qu'il était vivant cl qu 'il 6e
portait  bien. Lc lendemain matin , tout
les journaux contenaient des articles sen-
sationnels intitulés : Un Revenant, Ou
autre chose dans le mémo goût.

A midi précis, Mm0 Mainwarring fran-
chit les grilles dc la villa. Sur l'ordro ele
Cartcrbilt , elle fut conduite jusqu 'à la
bibliothèque. Snr la table ctrotTafe , or
avait instable la fameuse valise aux lii-
joux.

— Jo crois, eut bhore, lorsque la veuve
fut annoncée, que si vous me laissez lu
direction do cette désagréable 'entrevue ,
tout le monde s'en trouvera bien.

Le détective venait cle confronter I .
contenu dc la valiso avec la liste anté-
rieurement publiée et de s'assurer que
tout était complet. Rien ne manquait ;
il y avait même des choses dont le rap-
port de police n 'avait pas parlé.

..— .Oh! avee grand p laisir ! réponilit
Carterbilt. Je ne me sens pas le moins du
monde disposé . à discuter avec cette

ensevelis en secret , ce n 'élait que pour
éviter les Irais des ol>s6i_oca.

Cc système de défense ne peut être admis,
car il a été établi qu 'il n 'avait jamais appelé
de médecin auprès do 6cs enfants; do p lus ,
leur décès n 'a jamais été déclaré aux auto-
rités.

Molina a actuellement 02 ans , ct ses cri-
mes s'échelonnent sur uno _.<»rienlo «Se vingt
ans.

Sa compagne, qui a pris la fui le, est scli-
veiucilt l'cclicrthéo. " .

AriMUtcnt «t* chemtn tle. ter. — Un
gravo accident do cliemin «lo fer s'est pro-
duit dimancho îiEverghem (l'elgiquo). Doux
trains do voyageurs so sont rencontrés. Los
blessés, Belges ct Français , sont au nombre
d'une vingtaine.

Dix -num-iircr .- ¦ • < > .. <- M . — Dimanche
soir , sur le lac Halzcbiirg (Allouiagnc), un
bac ù vapeur a coulé. Des quatorze passa-
gers qu'il transportait, quatre seulement ont
pu ètro sauvés. , . . ..

Colllntun «le nnvlrci». — Ln télé-
gramme do Tokio annonco «|ue deux
vapeurs sont ontréis cn collision hier matin
lundi dans le voisinago de llakodate (lia
d'Yéso, Japon). Lo vapeur Matsu-Maru a
sombré. Lo cap itaine, 43 hommes do l'équi-
page ct la plupart des 244 passagers ont
péri.

Ti-. i i i i ! '.'» .. daus nn pnlts. — On mando
do Grenade que, daiis une mine, cinq mineurs
sont tombés dans un puits. Deux d'entre
eus sont morts; les trois autres sont griève-
ment blessés. 

• AMn-miiiat «1 nu main  n-nnçals. —
On mande de Valence (Drome, France) quo
dimanche, à six heures du soir, lo maire do
Cliàtilloil ên-Diois , était occupé à la fon-
taine, dans la.cour de son habitation, lors-
qu 'un individu lui tira presque à bout por-
tant deux coups de fusil. Atteint au bas-
ventre , l'infortuné maire succomba quelques
minutes plus tard. -

L'assassin fut arrêté dans la soirée. C'est
un fermier, qui prétend avoir eu à se plain-
dro du mairo au Sujot de réclamations qu'il
avait formulées.

SUISSE
l'ni-ore on ! — On mando de Horgen

(Zurich) que lo comptable dc la fâbriquo do
meubles Baumann , nommé Weidmann , a été
arrêté vendredi , à la suite de détourne-
ments importants. On parle d'une somme
de 30 i'i iO.OOO francs.

Violent iaccu«Ue. — Ln violent in-
cendie a éclaté dimanche soir, vers 7 h-,  à
Assens (Vaud). Deux grands bâtiments du
ferme contigus ont été détruits. Oa a pu
Sauver te bétail ct uoe parlie «lu mobilier ot
du ehédail. mais de grandes quantités d'ap-
provisionnements ont été la proie des
Ilamme-.

Asphyxié ou mort «le pour. — Un
incendie dont la cause est inconnuo a détruit,
hier matin lundi , au centro du village de
Naters (Valais), unegrange rempliedecéréa-
les et attenante à un gros pûté do maisons.
Co n'est que grâce à de prompts secours et
à l'absolue tranquillité de l' atmosphère
qu 'un sinistre considérable a pu être évité.

Un vieillard do 65 ans, qui habitait dans
une maison attenanlo k la grange et dont le
toit avait pris feu, a succombé, suivant tos
uns à l 'asphyxie , suivant d' autres k la
frayeur qu'il a éprouvée.

"»cn mcfftlt» «4tt <• ¦  Uii iu i d r. — Il y a
quelques jours, uno jeune Qllo do Neuchùtel .
ise rendant a. un bal , avait fixé plusieurs pei-
gnes cn cellulûide dans ses chevoux. S'apcr-
covant, au moment du départ, que sa coif-
furo s'était quelque pou dérangée, l'impru-
dente chauffa en hâte un fer à friser. Ulle
l'approcha de ses cheveux. A l'inslant
mémo , les peignes prirent fou . Aux cris
poussés par la malheureuse, on accourut. Le
crâne ne formait plus qu 'une horrible plaio.
,Eii moins de temps- qu'il •*,« Iaut pour V'é}-
ciire , toute la bcllo chevelure do la jeune
personno avait élé consumée.

femme. Ello m'est profondément anti-
pathique.

La veuve fut  introduite. Shore lui
adressa immédiatement la parole, d'un
ton sùfiisamiiu'nt sec.

— Asseyez-vous, Madame.
— Merci , jo puis rester debout , lui

1-épondit Mmc Mainwarring eii lui lan-
çant un regard venimeux.

"i Comme d vous plaira. Jo riens «le
visiti'i' lu contenu do cetto valise, et je
l'ai colkitioiiné avec lu liste eles oblats
manquants. J 'ai cru comprendre, Ma-
dame, que vous les réclamez.

— Je les réclame. Et, puisquo vous
êtes policier , votre devoir est de veiller
ù eu que justice mc soit rendue.

— Justice vous sera rendue ; jo m y
engage sur l'honneur ct j 'y veillerai
comme vous me le demandez. Les bi-
joux sont ici et'seront remis à leur véri-
lable propriétaire. M. Carterbilt vou.s a
dit que vous auriez k justifier do vos
droits.

— II mo l'a .dit.
— Votre défunt mari , n 'est-ce pas.

Madame, ' avait consacré tout ce qu 'il
possédait à l'achat de ces bijoux ?

— Oui , jusqu à son dernier sou.
— Si bien quo vous comptez sur le

produit de leur vérité pour subsister .i
l'avenir ?

— En effet , ré pondit-elle , irritée déjà
de ces délais, sans ces bijoux , jo suis unc
pauvresse.'

— Jc me demande quelle est votre pa-
roisse, maintenant ? :

— Que* voulez-vous dire ?
— Oh! rion. C'était une simp le ré-

flexion. Vexons maintenant quels sont
vos droils !'.'

(A «Mit-rs.l



FRIBOURG
Institut agricole. — Lcs examens

do cle'ituro des cours agricoles ont eu
liou samedi dernier , 21 mars, devant
uno nombreuse ossistanco dc parents dea
élèves et d'amis de l'Institut. MM. les
conseillers d'Etat Python et Weissenbach
ont tenu à honorer de leur présence cette
fôte do notre écolo d'agricolturo , dont la
caractéristique est toujours la plus
francho cordialité. A signaler encore la
préseneo do MM. les curés do Guin ,
Villars-sur-Glûno tt î-rogens , et d'un
certain nombre de députés au Grand
Conseil.

Do môme quo ces années dernières ,
les interrogations ont été précédées de
deux conférences d'élèves, entièrement
préparées par eux-mêmes. On a été
surpiU à la fois et charmé en constatant
toute la sommo de < oniiaissatcos claires
ct pratiques que le corps enjoignant de
l'Institut arrive à inculquer à ses élèves
on uno période scolairo relativement
courte. L 'ne aulre observation, que l'on
fait avoc joio chaquo année, concerno
le progrès considérable réalisé par nos
jeunes campagnards durant le second
semestre des cours. Le jeuno . homme
s'est , en quel que sorte , transformé.

Voici, par ordro de mérite, fa llsto des
élèves qui ont obtenu des distinctions :

Cours supérieur ( 16 élèves)
Gustave Gremaud, de Vuadens (prix de

la Fédération romande d'agriculture); Pierre
Python, do Romanens (prix de la Direction
de l'Instruction publique) ; Fritz Mu-der, de
Champagny (prix de la Société cantonale
d'agriculture)! Fritz Leicht, de Salvagny, et
Joseph Lehmann , de Schmitten {cx-xquo) ,
Joseph Conus, de Lc Saulgy : Marius Clerc,
ds l'ort-Evoueltes (valais},- Hercule Qobet,
de Sorens ; Louis Bosson, de Ruo (prix de la
Société d'agriculture de Rue), ct Amédée
Thierrin , de Praratoud tcx-sr_ uo) ; Jnles
Crétin ,de Soulco (Jura bernois) : Gottfried
Schnyder, de Gampel (Valais) ; Paul Thier-
rin , de Cheiry ; Alexandre Stamm, de Schlei-
theim (Schaflhouso) ; Casimir Jungo et
Albin Jungo, tous deux de Schmitten (prix
d'encouragement).

Cours injcricur (21 clives) 
Louis Dévaud , de Mossel (prix de la Dï-

rection de l'Intérieur) ; Joseph Jacottet ,
d'Echallens (prix dc la Société de3 anciens
élèves de Pérolles); Fritz Zaber. d'Ossingon
(Zurich) ; Niklaus Steiner, de Biberist (So-
leure) ; Fritz Stoll, de Salvagny ; Aimé Ro-
duit, de Saillon (Valais); Victor Berberat .de
Delémont (Jura bernois) ; Jacob Leicht, de
Salvagny; Hans Btcchlcr, do Morat.

Ecole dc laiterie [cours d'un an)
Léon Haltener , à Fribourg (1™ classe) ;

Peter Schmidhâuser, k Guin (II""> classe).
Apres les examens , tous les assistants

ont été invités à ua banquet , excellem-
ment servi au restaurant des Charmettes.

M. de Vevey, directeur de l'Institut,
y a souhaité la bienvenue aux partici-
pants et porté un toast, en termes
élevés et chaleureux, au progrès agricole
de notre pays. .

M. le conseiller d'Etat Weissenbach,
ct M. Lutz , vice-président du Grand
Conseil, ont répondu au nom du gouver-
nement et au nom do 1 autorité législa-
tive.

D'autres excellentes paroles furent
prononcées par M. Io Dr Singy, curé do
Villars ; M. Oberson , inspecteur des
apprentissages ; Colonel Reynold , député ;
Walther, directeur do l'écolo pratiquo
d'agriculture do Grangeneuve ; Musy,
professeur, au nom du corps enseignant
do l'Institut : Benninger, député ; Bosson ,
jugo ; Pauchard, rédacteur des Frei-
burger Nachridtten.

On applaudit tout le long du repas
des productions musicales trè* réussies,
exécutées par les élèves sous la direction
de M. le professeur Struby.

Puisso notre Institut agricole pros-
pérer toujours ct continuer à accomplir
dans nos milieux campagnards sa haute
mission d'éducation et de progrès '.

Nouveaux bureaux de poste. —
Nous avons annoncé hier que la Direc-
tion générale des postes a décidé d'ou-
vrir uno succursale à l'avenuo do Pé-
rolles , dans l'immeuble dc M. Sallin , à
côlé du café do l'Université.

Cette décision réalise un vœu qui fut
présenté à l'administration fédéralo des
postes par voie dc pétition aveo l'appui
de l'autorité communale. .

La pétition , dont l'initiative était par-
tio do Beauregard , demandait la création
de deux.succursales, à Beauregard et a
Pérolles.

L'ouverture d'un bureau postal à
Beauregard a été également décidée par
la Direction des Postes. Nous croyons
savoir que les arrangements avec Jo pro-
priétaire de l'imroeublo où le bureau
sera installé, M. Erlebach , serrurier, ae
termineront aujourd'hui.

La nomination des desservants doit
être faite aujourd'hui également par le
Conseil fédéral.

Lcs denx bureaux soront ouverts Je
1G août.

Grande Congrégation latine «lc
lft B. V. M. — Mercredi 25 mars,
-VoDonciation, fête titulaire de Ja Con-
grégation.-

Le matin, à 6 '/« h., messo basse et
communion générale dans l'église du
Collège Saint-Michel.

L'après-midi, à 2 h., solennité - du
renouvellement do la consécration ù la
•Sainte Vierge. (Instruction , procession,
bénédiction du Très Suint Sacrement.)

Doctorats. — Lo U. P. Ephrem
Baumgartncr, do Cham (Zug), Capucin,
vient de passer brillamment s.es oxaraens
dé doctorat ci* théologie b. notro Univer-
sité. Sa diisertatio.'i dont le erojet était :
Lcs Agapes auxorigincs du Christianisme
ost une œuvre classique de premier
ordro.

Le IL P. Ephrem est le neveu du célè-
bre écrivain et pédagogue M. Henri
Baumgartner , ancien directeur do l'école
normale do Zug, ct du regretté P. Casi-
mir, Provincial de l'Ordre des Capucins
cn Suisse.

— M. Mathias de Konczo , de Vilna
(Lithuanie), vienl dc passer, ei notre
Université , son doctorat ès-science3 na-
turelles, aveo la mention cum laudc.yi.
Ivoncza s'est attaché spécialement à
l'étude da la géographie, do la géologie
et de la chimie. DanB sa thèse , il a traité
un sujet de géographie : Les cirques de
montagnes dans le cQnton de Fribourg et
les Kurpathes.

Va vitrail. -— MM. Kirsch et Fleck-
ner, les peiatres verriers de l'avenue du
Midi , exposeront domain , jour do l'An-
nonciation , dans leur atelier , un nouveau
vitrail qu'ils vienuent de terminer pour
uno église du canton de Berne , d'après
les dessios de l'artiste Robert Mûnger.
Ce vitrail représenta Jésus bénissant les
petits enfants. Lo public sera admis do
10 h. à midi et de 1 h. à 4 h.

__e capitaine ".pcltcrlni ft Fri-
Uoorg. —Le capitaine Edouard Spelte-
rin i , qui donnera une conférence â Fri-
bourg jeudi soir, e3t originaire du canton
dc Saint-Gall. De bonne heure il so sentit
un goût irrésistible pour l'aérostation ,
et il partit tout jeune pour Paris dans le
but de s'initier à la construction et à la
direction des ballons.

La premièro ascension qu'il fit pour
son compte personnel .dato do 1883. Et
dès lora ce fut  uno siiito ininterrompus
de ballades dans les airs au-dc*sus de
tous les pays, tant et Eî bien qu'aujour-
d'hui il a à son actif près de 550 as-
censions au cours desquelles il a promené
dans l'espace plus de 1200 passagers. Et
tous ccux qui l'ont accompagné dans
ces parties parfois périlleuses ont admiré
son sang - froid , «ou courage à toute
épreuve, son extrême habileté profes-
sionnelle qui inspirait confiance ct cou-
rage aux plus i imîdes.

Il fallait un homme do cetto trempa
pour tenter une expédition qui avait
déjà séduit nombro d'aéronautes , mais
que l'on tenait pour particulièrement
osée ct pleine do dangers imprévus : la
traversée dea Alpes. Après avoir minu-
tieusement combiné: et mûri ses p lans, lo
capitaine Spelterini réussit à franchir,
avec son ballon le Vega , d'abord le mas-
sif des Diablerets, puis les Alpes glaron-
nai3es, les Alpes bernoises, enfin les Alpes
pennioes et lo massif du Gothard. Plus
tard enfin, il passa en Egypte et vola
par-dessus les Pyramides, obtenant ainsi
une vue remarquable de relief des fameux
monuments de la valléo du Nil.

M. Spelterini n'est pas seulement ua
aéronaute émèrito, c'est encore un pho-
tograp he do talent. Au cours do ses
innombrables voyages aériens, il a ras-
semblé uno collection do clichés unique
au mondo, qu'il se; fait maintenant un
plaisir , par des projections lumineuses,
d'étaler aux yeux do ceux qui n'ont pas
cu , comme lui , l'occasion de visiter de si
beaux pays.

Les conférences Spelterini ont obtenu
partout un immense succès. A Berlin et
k Vienne, à Alexandrie ct au Caire, à
Zurich , à Davos et à Saint-Gall , les spec-
tateurs accoururent en foulo et il a fallu
répéter les séances sans quo la curiosité
publique fut jamais lassée.

Fribourg aura à son tour , jeudi soir
26 mars, à 8 h. ./ '_, k la Grenette,
l'occasion d'admirer les laineux clichés.
Commodément installés , les spectateurs
franchiront les Alpes en quatre endroits
différents, puis parcourront l'Egypte en
en visitant les villes et les très vieux
édifices.

Co sera une séance superbo et qui no
coûtera presque rien. La location est
ouverte au magasin, de musique Von-
derweid.

Triste découverte. — Co matin ,
vers 1 % h., on a découvert au bas du
talus bordant la route qui conduit
d'Alterswyl au hameau de Herrgarten ,
un attelage do deux chevaux et lo corps
inanimé du conducteur , Jean-Joseph
Piirro. Piirro était allé hier conduire ua
chargement de frornaga àj Guin avec un
véhicule attelé de deux chevaux.

C'est au retour, dans le courant dc la
soirée, qu 'il a été viclime d'un accident.
Ou suppose quo , sur le mauvais chemin
qui va d Alterswyl à Herrgarten , le char
aura glissé et roulé au bas du talus. On
a trouvé lo malheureux Pûrro la tête
prise sous l'un des chevaux et les p ieds
sous le char. La mort a dû être instan-
tanée.

On croit pouvoir sauver les chevaux,
dont l'un a été fort maltraité.

Pûrro était ùgé da 55 ans et avait
huit enfants. C'était un homme honnête
et rangé. Deux uutre3 charretiers, qui
suivaient Piirro à quelque distance, ne
ae sont aperçus de rien.

1,'iiM-endie de «Cornionelcs. —
L'auberge du Cie ur brûlant , à Cormondes,
qui a été incendiée le dimancho 15 mars ,

appartenait à jla paroisse. Malheureuse-
ment, les archives paroissiales, qui y
étaient déposées, «ont restées dans les
llammcs.

Dans la plupart do nos communes, les
archives ont été mises on sûreté dana
des abris incombustibles, grâce aux or-
dies du Conseil d'Etat , qui est intervenu
sur les instances de la Sociélé cantonale
d'histoire. Mais il y a encore des ex-
ceptions.

Le malheur irréparable arrivé à Cor»
mondes doit fairo réllécbir les adminU»
(rations qui n'ont pas encore pourvu à
la sécurité des archives locales.

Un retrftl musle&l cn perspec-
tive. — Le public fribourgeois appren-
dra avec plaisir que l'excellente Société
de chant dc la ville organise pour diman-
cho prochain 29 mars, à 5 heures, à la
Grenette , un grand concert avec le bien-
veillant concours do l'Orchestre do la
ville ot d'un chanteur étranger , baryton-
solo dc talent. Nous reviendrons sur le
programme dc cetto charmante séance
musicale à laquelle nous nous réjouissons
d'assister.

Coltclt'ttu. — Dimanche soir, deux
ouvriers italiens se sont pris de que-
relle dans un établissement dc notre
ville. L'aubergiste, un Italien lui aussi,
voulut lo3 séparer. Mal lui cn prit , car il
reçut du plus jeune des batailleurs plu-
sieurs coups de couteau. Son chapeau
fut traversé do part en part;  heureuse-
ment , la tête n'a pas été atteinte ; la
main droite, par contre, porte une assez
profonde blessure.

Le chevalier du couteau a été arrêté
sésnec tenante et conduit en prison. Il
n'est à Fribourg que depuis la semaine
dernière.

_"_; »,r < • !«« '• anx veaux.— On a compté
hier lundi sur les Grand'Places, 57 veaux
contre 33 au marché correspondant de
1907.

80C1ÉTÉ8
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

mardi, à 8 '. _ h., répétition urgente , au locaL
Société de chant de la ville de Fribourg. _

Ce soir mardi, à 8 \_ h., au local, répétition
urgente.

Deulscher Gemischter Chor und Mànner-
chor Freiburg. — Hauts abend, 8 >/» Uhr,
Uebune fiir Gemischten Chor.

« Cxcilia », chœur mixte dc Saint-Jean 
Daa-iin morcroli , de 10 yz h. ù l l  "/« h.,
du malin , cours de solfège public et gratuit ,
au local, maison d'école do la Neuveville.

Société de cliar.t « La Mutuelle ». — P.épé-
tition urgente, ce soir, mardi, k 8 .'¦ h,, à
la Brasser» de l'Bpée.

Société d"lùstoirc. — Iléunion le jeudi
2G mars, a 8 heures du soir , maison Vicarino,
rue des Alpes, 5'».

CHRONIQUE MUSICALE
Concert du Conservatoire

La première séance de musique de
chambre organisée par le Conservatoire
s'est donnée , malgré la redoutable con-
currence du soleil, devant une salle bien
garnie et très attentive.

Je suis.heureux d'avoir à féliciter cha-
leureusement le nouveau Quatuor fr ibour-
geois composé do MM. Léon von der
Weid , Jean Cuony, Paul II-c -1er et Emile
Bonny : son début a été excellent. Non
pas qu'il n'y ait eu aucune défaillance à
signaler; la mise au point en ca qui con-
cerno la nuance, le mouvement et le tra-
vail thématique aurait exige certaines
retouches. Mais il y aurait mauvaise
grâce à insister , puisqu'it est certain
qu'en continuant à travailler comme ils
l'ont fait ces derniers mois , nos artistes
arriveront sûrement à combler toutes les
lacunes.

Jo veux plutôt relever les belles qua-
lités qui so sont manifestées très nette-
ment dans l'audition de dimanche et qui
étaient plus que suffisantes pour vous
faire entendra le concert d'un bout à
l'autre , non seulement sans lassitude,
mais avoc un réel plaisir. Le quatuor
est redevable à son premier violon d une
qualité» ds premier ordre, Ja précision
du rythme : à ce point de vuo là , à part
d'insignifiants détails, on peut dire que
l'exécution a été parfaite. En second
lieu lc quatuor doit au talent et au
travail de chacun des quatro instrumen-
tistes sa bonne sonorité ; les violons ont
de l'expression, mais une expression de
bon aloi , ssns miôvrerio et sans affec-
tation ; la viola est ardente ct le violon-
celle soutient fort bien le tout  do ses
notes pleines et franches.

J'a jouterai encore que, dansrensemblc,
malgré quelques accidents presque iné-
vitables,. on pouvait remarquer conti-
nuellement le souci de jouer juste et
celui non moins appréciable de réaliser
proprement chaque détail.

Quant aux œuvre» elles-mêmes, on ne
dira jamais assez de bien du cinepiiôme
quatuor de Beethoven ; les quatre phra-
ses qui lo composent tiennent admirable-
ment 1 uno à 1 autro et offrent ca mémo
temps uno variété , nne diversité de dé-
tails qui , à chaque page , vous surprend
et vous enchante ; lo Menuet est encore
du Mozart, Y Andante aux variations est
déjà autre chose; les deux morceaux
extrêmes, le premier A llcgrp et le Finale,
rigoureusement composes sur lo moule
do la sonate ù deux thèmes , sont d'il tu
sinté et d'un naturel parfaits:  il v a

pourtant des gens qui prétendent que le
respect do iv- i forme a continuellement
gêné les maîtres classique», qu'il a para-
lysé leur esiior et étranglé leur inspira-
tion ; quelle .plaisanterie I • -,

Lo sixième•qualub'rdoMozfirt , en do ma-
jeur , commei ice par un adagio d'une ving-
taine do mei-ares, mais avec un déploie-
ment de chr.ttuatisme tel qu'on croirait
entendre une caùvrii moderne. « 'Comment
Mozart a-t-il \n. avoir une pareille vision î
Il est vrai qu 'elL» est do bien courte durée
car dés lé» prumièrès notes de Y Allègre
nous, retombons- en plein NVIII™ Siècle
pour y. rester jusqu'à la fin de l'ceovre
dont YAndoius et le Finale sont Jes par-
ties les p lus remarquables.

On sait quo c'est Schubert qui eut le
mérite dô trareporter le lied dans la mu-
sique instrumuntalo ; ses Moments mtisi-
cals — les musiciens ont la pieuse cou-
tume de respecter cette inexpertc ortho-
graphe —- ct lee» Impromptus en sont les
premiers exemples. H fut imité plus tard
par Me-ridelsaolm et plus génialement
encore par Schumann. Les liomances
pour hautbois et les Fantasiesliicke paru
clarinette sont parmi les p lus exquises
tentatives do ce- genre et malheureuse-
ment fort peu connues; aussi doit-on
saluor avoc plaisir leur apparition aux
programmes do la musique de chambre,

Antoine H AUTMASX.

Etat civil de la ville de Fnbourg

BAISSA* CM
20 mars. — Sudan , Jeanne, fille de Louis

gendarme appointé, de La Tout-de-Trôme
et de Louise, née Chobaz, ruo «les Epouses.
132.

21 mars. — Broillet , Louis , fils do Paul,
employé aux C. F. F., do Ponthaux, et de
Marie, née Baula, Palatinat, 311.

Curty, Marie , fille de Lucien, employé au
gaz, de Fribourg. Lossy et Corminbceuf . el
d'EIise, née Papo, Neuveville, 46.

W-eber, Albert, fils de Marc, ferblantier
et de Wilhelmine, née Vog l, ruo dos Epouses,
15.

DECKS

22 mars. — Gauch, Gaspard, époux de
Marie Hayoz , née Jungo, couvreur, de
Tavel, 72 uns, rue de U Lcnda , 138.

Calendrier
MERCREDI 25 MARS

Aiu-ondation «I© la Sainte Vierge
En cc jour il y aura cinquante ans que la

Sainte Vierge , en apparaissant dans la
grotte de Lourdes, a prononcé ces. paroles :
c'je suis l'Immaculée Conception. «

Senices religieux de FriDonrg
ANNONCIATION DE LA SAINTE VIEBCE

CoUèziale «le Saint-Xicolaa
Matiu :

Mosse3 basses aux heures habituelles.
8 h. Office pour los enfants.
9 h. Messe basse avec sermon.
10 h. Office capitulaire. Exposition dés

le commencement , bénédiction du Sainl
Sacrement ct Vêpres solennelles.

Soir :
A l  ]/4 b. Complies chantées pour lcs

enfanls.
3 h. Pas d'exercice.
6 h. Chapelet,
6 \'i h. Complies psalmodiées».
8 h-Sermon. Prières du Carême et Uéné

Hif.lifin.

"Eglise de Salut-JIan.lce
A 6 % b» Messe basse,
8 h. Messo basse. Sermon français.
9 h. Office , Vêpres.
2 h. Complies.
; h. Chapelet.

Eglise de Maint-Jean
A G . i h. Messe basse.
8 b. Messe des enfants, avec instruction.

Chants.
9 h. Grand'Messe et Vêpres.
1 > ' h. Complies. Chant des litanies de

la Sainte Vierge. Prières du Carême et
Bénédiction.

C Y-, h. Chapelet
Eglise du Collège

A 6 h., 6 '/_ h., 1 ','* h. Messes basses.
8 h. Office des étudiants.
9 >/» h. Messo des enfants. Instruction.
10 h. Office paroissial suivi des Vêpres.

Prières du Carême et Bénédiction du Saint
Sacrement

2 h. Réunion générale de la Grande Con-
grégation latine de la Sainte Vierge. Instruc-
lioo. Procession. Bénédiction du Saint
Sacrement.

Eglise do Notre-Dame
A 6 h. Messe basse.
8 h. Messa chantée, sermon allemand.

Vêpres après l'Office.
2 h. Complies. Sermon françaii. Pro

cession de la Sainto Vierge. Bénédiction.
Chapelet.

Eglise des RB. 1*1*. Cordelier»
A 6 h., 6 .i h., ? h., 1 \z h., 8 h. Messes

basses.
9 h. Office- Prières du Carême.
10 '/ _ h. Messo basse.
A 2 '/i h. Complies. Bénédiction. Pro-

cession à'ia Chapelle des Ermites.

Egllso SRlnte-lTrsnle
A 6 h., 7 \_ h. Sainte» Mosses.
8 y_ h. Mosso des élèves du Technicum.
4 li. Vêpres. Prières du Carême el liée

diction du Saint-Sacrement'

DERNIÈRE HEURE
Au Maroc

Un bruit
Tanger, 21 mars.

On apprend d'Alcazar, de source
anglaise, que les montagnards auraient
forcé tous les Français à eruitter la
ville. Les habitants, faisant cause
commune avec les montagnards, de-
mandent que l'on reconnaisse Moulai
Hafid.

Convoi pillé
Tanger, 21 mars.

On apprend de Tetouan qu'un
convoi parti il y a quelques jours de
Tanger a été pillé. On ignore quels
sont les auteurs de l'agression, mais
on fait remarquer eme des actes de
pillage se commettent bien souvent
près des endroits où se trouve Errais-
sauli.

A la frontière algéro-maroeaine
Ain Sejra, 24 mars.

La situation n'a pas changé dans
l'extrême sud ; la harka stationne tou-
jours dan3 la mème région.

Emeute en Espagna
Malax a , 84 mars.

Une émeute s'est produite hier
lundi après midi ; la foule a mis le
feu a plusieurs guérites de l'octroi et
lancé des pierres contre des magasins
et des tramways. Un voyageur a été
blessé. La gendarmerie à cheval a
chargé à plnsieurs reprises , refoulant
les émeutiers. L'ordre parait rétabli.

Madrid, 21 mars.
Une dépêche ofliçïelle de Malaga

dit qu 'avant de charger , les gendarmes
ont tiré en l'air à deux reprises. Plu-
sieurs émeutiers ont été contusionnés.
Avant la charge , ils avaient assailli à
coup de picrrc3 le couvent dc Notre-
Dame-de-la- Merci.

L'affaire Rochelte
. Paris, 21 mars.

Suivant le Petit Parisien et le Petit
Journal, le krach Roche Ue (voir en
l rc page) fera perdre 200 millions à
l'épargne française , à la suite des
majorations très importantes que les
valeurs exploitées par Rochctte avaient
subies en Bourse.

Le Petit Journal annonce quolo juge
d'instruction a procédé , à la Banque
de France, à la saisie d'une somme
de 3,500,000 fr. qui avait été déposée
au compte de la Banque Franco-Es-
pagnole.

Arrestation sensationnelle
Naples, 2-1 mars.

Une arrestation opérée hier soir
lundi cause une très vive émotion à
Nap les. Il s'agit d' un religieux , le
P. Valeriano, qui était lc confesseur
de feu lc duc de Monforto et qui est
accusé d'avoir dérobé, après la mort
du duc, des bijoux de famille et des
titres de rente pour une valeur de
300,000 fr.

(Il  importe de faire des réserves sur cette
information.)

Coréens et Japonais
San Francisco, 2-1 mars.

Hier matin lundi deux Coréens ont
tiré trois coups de feu sur M. Stewens,
conseiller américain du Conseil d'Etat
de Corée, l'accusant dc favoriser la
politi que japonaise. M. Stewens a
reçu une blessure dont on ignore Ja
gravité. Il a blessé l'un de scs agres-
seurs.

Chinois et Américains
Washington, 24 mars.

Le ministre de Chine à Washington
a informé le département d'Etat que
le vice-roi de Nankin a reeq l'ordre
de préparer un très bon accueil à la
flotte américaine. Le gouvernement
américain voit dans cotte information
une invitation formelle.

Ouragan en Amérique
New- York, 2-1 mars.

Un violent ouragan a sévi dans
le Mississipi, la Louisiane et l'Ala-
bahma. Plusieurs petites villes ont,
paraît-il , été détruites. Les communi-
cations télégraphiques sont désorga-
nisées sur dc vastes superficies.

La preuve d'un j ourna l
A"en- York , 21 mars.

Avec l'autorisation des autorités
de police , le journal World a ouvert
une maison de jeu clandestine afin do
démontrer, — et la prouve en a été
faite — que les agents dc la brigade
des jeux se laissent corrompre et tolè-
rent les . .tripots clandestins. Unc
enquête est maintenant ouverte à ce
sujet.

Angleterre et Uruguay
Londres, 34 mars.

Lc goiivcrncmi-nt anglais insisU
pour obtenir de l 'Uruguay uno in-

demnité en raison de la déten
tion temporaire d'un bateau qui pé-
chait dans les eaux dè la Plata_ au
delà de la limite de trois milles.
L'Uruguay soutient que , par décret
présidentiel , la limite des eaux ter-
ritoriales avait été élargie au-delà dc
trais milles.

Explosion d'une poudrier*
San/iago (Chili), 24 mars.

La poudrière de Baluco , où sont
conservées de grandes quantités de
poudre et d'autres explosifs, a sauté
hier soir lundi. L'explosion a été ter-
rible ; on en a ressenti les effets jus-
qu'à Santiago-, où l'alarme a été vive.
Plusieurs villages aux environs de
Batuco ont été détruits et plusieurs
habitants ont péri. Un lrain de secours
a étr» pnvov.» sur les lieux.

Les pertes s'élèvent à plus de trois
rnïllions de piastres.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ds 24 mars !9CB

EAI'.OMtTRK

Mars , l-J . -j O-. -il -Ci -ÏÏ. -u Mars
725,0 ||T- ~|[ '325,0

720,0 p~ -§ 720,0
716.0 &. ~= 715,0
710,0 US- ,-= 710,0
Moy. 3" I I  «T* Moy.
705,0 fe- ! j lu il .-= 705,0
700,0 §- rijj j  j  II] P l-f 700,0
585,0 !|- j I j !| L| 895,0
630,0 j=- ( I I I  'i l I I '  |"1 690,C

TaEBl-OHCTKE Ci
¦Mars ! K> ' ~o a i -  — Si ''l\ Mar»

8 h. rci ; o — l  x . 5 3i 01 8 h. m.
1 h. r, 4 4- 4< 5 8 y, 1 h. t.
«b. -. 1 4 ! 4' 4 ' ïl 5 * h. 1.

Température maxim. dans les 24 h. : 10».
Température minim. dans les 2i h. : 0°.
Eau tombée dans les 2» h. : — mm.
Extrait dei eti*nrstl*!U iu BOIMB ctatral

d* Ztstia :
Conditions atmosphériques en Suisse, ce

matin, 2» mars, a 7 h.
Temp3 généralement beau et calme, par

une température allant do "", à Lausanne et
à Lugano, à —9", à Davos.

TEMPS PROBABLE
lias lx Saisie ocoU-nUle

Zurich, 2-1 more, midi.
Ciel variable. Lc temps doux va pei

sister.

D. PiASCHEnEL, gérant.
t_——Ullll II I ——11

t
CERCLE CATHOLIQUE DE FRIBOURC

MM. les membres du Cercle sont priés
d'assister à la Sainte Messe qui sera dite
pour leur regretté collègue

Monsieur Oscar BLANC
liECEVECR GÉ*"ÉHAL

!e jeudi 26 mars , k "3 Vi h., eti la cbàégi-Jc
de Saint-NicolsJ» . ,

Tt. T. T». 
v'

*ÎWK.WWfWHH^HWmM?__ .

"Alors que mon garçon Joseph
faisait sa dentition très îenterna^il
et avec beaucoup de difficulté,
je me suis servi de quelques

flacons derBmilsion .SCÔTT et
elle a eu'Un résultat .eiiement

étonnant
que ce n'est presque pas
croyable." (Signé) Jos, Hermann.

L'iiiàiilikm Scorr pour JA «H-jïîiïioa csl gsipê-
ricaivincnt cflic-icc â cause dc &aii cirraî-Rute-
supeii.nile, Jivc --*''¦'¦ AUX iajrtulioota qu'un pro-
cède de fibi-icni.i-!.

U r&t inutile dc s'attendre sus mêmes résul-
tats dea iiniutious dc "-£nuu**o_ Scori c-riirmale
cui aes.it.- (>a.* fatirinuceapariie proccjlc de
Scorr. Ces emulsioni n 'ont _«»s la répiiiaiion de

rE&îULSî<w SCOTT
Prii2 f- .SOeLS fr. che: tous Iti Pharmacie es.

MM,S--.NI A lina* -. t.* - ».. Cl¦¦-.-*** iTt*,nl .-.v-^i 
;r
^i*

^UiMiUîUcinî.éUisuîUiîaiîî ^
BEGAIEMENT

Guérison radicale en quinze jours. Succès
garanti. L'n .»>• cours sera donné à Fribourg,
Hôtel Suisse, du SS mus aa S avril. M. San-
Uer. profes-eur. reçoit à l'hôtel, de 10 h. i
midi, ot dc 2 à 4 h. 1ISS-493



WF A LOUER TK
* l'Ai enue de Borne, nn beau ct ;.' -'> ' ' i l  I u r i i l , nu
rez-de-chaussée. C o u - l e n i l r u i t  ponr bureaux»

Adresser les offres sous chiures II1340 F, «V
l'agence de publicité Ilaasenstciu et Vogler. i-'i- i-
bonrg. 13Ô4

Clémentine des ÀlpeS (Chartreuse suisse)
FRIBOURG

I I I I K» / . »i>r«*a clinqae repas, un t erre «le Cléinentiue,
l'exquise Ctnirtreuse suisse, liqueur extra fine, tonique et digestive.

Kn vente élans lous les bons magasins, hôtels et cafés.
Concessionnaire exclusif pour la vente eu Suisse : ïl. r. Chol-

let , Vc ver. H2ÎS13L 1ÏÔS

[ GRAND CHOIX

f des dernières nouveautés 11 ftftE'C i

[ saison d'été ]

I Chapeaux modèles ds Paris 1_
[ PRIX MODÉRÉS î
i Magasin de Modes «
; B. VOLMANN-REINHÀRD j
l 7, Schwanengasso, Borna J
> ^_^  _____»___, ¦__________________, ___¦______» *

BERNE, ÉGLfSE FRANÇAISE
Dimanche 5 avril 1908, à 4 .2 h.

Les Saisons de Haydn
250 extentants

du (a'cilieuverein , de la Liedertafel
& l'Orchestre renforcé

Solistes : M110 Mary MUNCHHOFF , de Berlin , soprano ;
M. Antonl KOHMANN , de Francfort, ténor ;
. Henrik VON ART, d'Utrecht , tasse.

Jillel; k 1 fr ., 3 l'r ">0 et 2 fr. 50, en -ous-ription k Friboura 1, au
mags'in ds mu-i .ue, 29, rue di Lansanne. H 1315 F 1335

PRODUITS aux SELS HA TURELS Extraits Uss Eaux de I

SODRCSS "DE "L.'ÉTA.-T PBAKÇAta ;

PASTILLES VIBn^AT^«>.J»e i
SEL VrCHY-ÉTAT ISS «<»• 1
COMPRIMES VICHY-flOT p **:££& 1

Banqse SEffl & Cie
18, Avenue il© ïa Sora©

DELÉMONT
A partir  «le cc jour , et jusqu 'à nouvel a,vU, nous bonifions,

suivant  les terme»! «le remboursement

I U %  X tllÉ W i
sur dépôts , chez nous , ea compte courant ou cotitro caneU
d'épargne. H 236 D 790

Delémont , lc 10 février 1908.

I

To- Cheveux tombent-ll-, irr-..--- . m dea pelllc-tfea ifl _$ïw
o: àe- domaneeaieonj à lo t«».a? fit?T___

FAITES UN ESSAI AVEC LA % ¦ S

LOT .OH UHTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE 3 TÈTE §L S
de CLERMONT Se- E. FOUET & Genève. W g

® r  : - ¦ . - • : - .¦ audible nl'im pour les c&fan -n. #E>
En ïar.l» *»r.i lin le» maja»'n- Oa COI DOIKS «t Ptiljmerl»». vr

«ïîjîfiMjiwM*»»^

f SŒUR THÉRÈSE 1
de l'Enfant Jésus et

de la Sainte Pace j ;
T-tt-rfe en tx/cur o-- sainteté, au Carmcl de Lisieux <£]

à l 'eige de 24 ans <î\
f»; S»)

33rac mille. — Prix : 6 fr.
'¦5 Nouvelle édition illustrée et augmenté" du récit de £jK>
[S( nombreuses faveurs obtenues par l'intercession de \M
I» Sceur Thérèse de l'Entant Jésus-, (ï!

'Il EiV VE.VTE A LA LIBRAIWE CATHOLIQUE W
ft à rimprimerie Saiut-raul, Fribour*:

'*" ¦ tS*
^̂ ^̂ ^ggg ĵ^̂ ^pMfî ^̂ M̂ î̂ WiJĤ JB

Pharmacies d'olfice
l":-:c*e "i S3 mars, AnnonciaUan

Pharmacie t'uonj-, A venue
de let G ire.

l ' I u i r i i i i H ' l c  S f h m l d t ,
Grand'Rue.

Les pharmacies qui  ne sont
Sias d'oiBco les jours fériés sont
innées de midi au lendom&in

matin.

ON DEMANDE
un bon ouvrier relienr, con-
naissant toutes les parties du
métier.

S'adresser sous H 1339 F. à
B - .- . .' .'i /; tlein et Yogler. Fri-
boura. 1357

A VENDUE

batterie de cuisine
et vaisselle, 3 lils en bon état ,
une bonne machine à coudre.

S'adresser rus de Lausanne ,
3, 5*" étage . 1356

Un eliien
raco St Bernard , ne portant
aucune marque au collier , s'est
réfugié , samedi , chez M. F.
Dafflon , voiturier, au Chamois ,
Fribourg. Le propriétaire est
prié de venir le retirer , moyen-
tsin*. paiement, des frai*.

A ln iiu'-mr»  adresse, a
¦vendre , faut» d'erapoi , plu-
sieurs colliers de chevaux en
bon élat. H 1331F J355

l ' ne demoiselle catholique ,
ayant magasin, dans un grand
village du canton de Lucerne,
demande

JEUNE FILLE
,1. 15-18 an' , désirant, appren-
dre l'allemand. Elle aurait &
aider un peu au ménage. On
iui donnerait des leçons. Entrée
k Pâques environ.

S'airesser à Fr«L v . i r k i -
Jlarl'ii rl , Sclulpfhctm (cl .
de Lucerne). 13Ô0

MISES PUBLIQUES
Jendi 26 mars, «lès l h .

après midi , dovant. le domicile
de Joseph Vonlanihen , k Cor-
dast, l'ofllc* des poursuites du
Lac vendra en mises pub l iques
un char k pont. 1363

Morat , le 23 mars 1908.

ON DEMANDE
ropréson tants
sérieux et actifs, pour le
placement d'excellents vins de
Ol'.a-npagne à prix modérés.

S'adresser: Etablissement»
E É T I X E  frères, Snlppes
iMarnei. 136ï

ACQUISITEURS
pour assurances sur la vie sont
<_*- -î_a"vi<ss. Sotmes con4iV.o*as

Ecrire sous chilTres H 3210 N ,
â Haasenstein et Vogler , «erne.

h umEfc
pourde suile ou pour le20avril
unc  petite maison bien enso-
leillée, comprenant 5 pièces ;
conviendriH pour pent-ion.

S'adres -c-r k Edonnrd Fis-
rlic-r. agence immobilière fri-
bow/eoise. Il 1317 F 136-3

7BimS HQSffiES
marié , exempt «lu service mili-
taire, térleux, demande place
stable, si possible dans ana
maison de commerce. 1366

S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasan-tnin at Voiler .
Fi ibourg, sous chilTres H 1350F.

Vente d'un titre
Mercredi 25 mar», à 11 h.

du malin , eu son bureau, à
ItoTiV, Y office «ies poursuites
du I.ac vendra en mises publi-
ques , pour  la seconde fois et a
tout prix , une lellre de rente
de 1053 fr . 11 1301F 1321

Moral, le 20 mars lOCfl.

MODES
Grand choix de chapeaux

d'élC de (ouïes formes ct cou-
leurs, pour .«lames et enfants.
Transformations ct ré parations.
Garnitures en tous genres . Prix
très modérés .

So recommande., li'iQ
..J - _- • «. _.- ., . . ..i , !- < _.i- i- .t. !: ; _ ( . <

rire Grimoux , .Vo t ,
Çafi Marcello (3B« étage),

FicritoncG.
jennt- fllle de 19 ans , ayant

fuit sou apprentissage dans
grand magasin et sachant pas-
sablement le français

demande place
commo aide dsns le ménage et
au magasin. Prélcnli'oo." mo-
destes.

Adresser offres à "Uarle
tleslnhiinU , MniliafstraS!r ,r>l ,
l,u.crue. Il 1533 Ve. 13.T

3ETITP1EIRRE & G
FRIBOURG

aindoux, pur lard le kg. 1 .1
misse coiueatlblo » > 1.3
égétnllne ea pain**» tle 1 kg. l.S
afé* vert», d e p u i s  la livre O.a
'n r i  no  première le kg. o. t
romano excelleut x » » 2.-
ontUiirc mélange » » «.tl
on «se r ie. depuis » u O.S
acao ouvert, pur » » S.S
acao en paquet* » » 3.N~ A ST-MÉDARD
"ue de Lausanne, îo€

Jusqu'au 31 mnrs seulemeut
Vente à. ççraad cahal* d'au stock d'on.

trcllcs ct cannes en tons genres.
OCCASION EXCEPTI0yyEI.LE

mmmmmmm%m?!mmmmm

j Quand on a goft» ks CONFITURES |
j DB U

j on n 'en veut plus d'aulres :

fffiiWfffi f̂W^^
5 ii r Rr»*nT»rcla Des C'-"1T3 «le »é*ciuca«ion aadtU .-». LI -V U U U X U C i  etdolccturosurlenleTres, d'apn
i méthode da J>* A. Wjw», onl lieu pérïoùiqu.irieni à Geoôv
urée : Six semaines. Succès par.inii .
5 I-Y "Qôrni oa I,cs "our ^ P0111- 'a gnerteon «io h,
-*- ¦----'- •*-J"--:y utio -aiemem, d'après la méthode .
' A . Wyss , ont lieu périodiquement à Genève. Durée: Tro
. m-iincs. Succfea paranti. H 1171 X 935
Pour iou- reu3»iirnements, s'ndresser à M. le Boctcur 4

l'VSS, tae de GaadoUe, KJ .215. à «.-:._»••. v v c •

I mmtef âw u ww
i Grâee n l'accrolaMcme-it .norme de ma ellcntele,
j je suis k même, malgré la hausse constante des marchan-

dises , do livrer «!«•¦ draps extra pum, Kr. Gô.— net , pose
! comprise . — Bandes 'en caoutchouc, de I"» marque.*.

Choix irnmen .e de billes en ivoire, queues de billard ,
1 riches cl ordinaires tt tous nécessa ires, àiica prtx réel-
[ leinent nmiion'-;. Réparations. — Références de 1« ordre.

Se recommande, H 1472 V 1063 I
r. -n.i'iu-nvYL, billardier, i

! Téléphone. Hullerstr., UEItXE.

L'UNION
0

^ Compagnie d'assurances sur la vie humaine
a Fonûôa en 1829, û Paris.g 
l Capitaux cu cours : 335 niillious.
'i A-su mn co vie entière, n; izl: , dotale, rente viagère, différée , etc.
« Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence Générale
H d'assurance pour le canton ete Fribourg, villo Bean-sitc,
fl A v e n u e  ( i a n i l m e l i . H 535 F 092-284B FRIBOURG

Direction particulière : Th. coui:t.-.-».
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S lôiel-Peasîon 1

1 MORAT f
S Repas de noces, f amilles et soc/étés. g
<© Grandes salles. Cuisine soignée. ©

§=  PRIX MODÉRÉS === %Z
/Q Se recommande, H 755 F 1020 g
f l .,. Monney-Bcrger. ®

_^ , ~ ^ i

f 

Lampe électrique de poche Mentor
reconnne la m e i l l e u r e  lampe, l'ne faible
pression proiluit laploit belle lonaierc élec
trique. Environ SOOOéclalragcB. Tout «lanjcr
do l'eu écarté.

Prix : 2 fp. 25 par pièce.
contro rcnil)oursemeiit.

Grâce a ce quo lcu piles sout elc tonte
première qualité, la maison en vend plus
dc 1500 par sei»nln<>.

Demandez lecataiocuo pourl'iasfa 'fatfon de
sonneries et éclairage électriques, dynamos, moteurs électriques,
machines k électriscr et accumulateurs , etc., eto. 61

AU JUPITER* 47, ruo Banitard . GcneVe.
J.:: i. -.' .:.¦ - ¦ ...?.. i ¦:. . .:..;.., . -.. .:,

m e i l l e u r

uf de Pâqaes !
Joaillerie, Bijcnlens
Bdojerie garantie

B. Lelcilt-Mayer «S
L U G E t l N E

\ l! ,;S::a":;t::;:;-:

"H"*» "llanrcr, inp^rticur. â
la Chaumière , Avenue de Pé-
rolles, dco-ondc une

cuisinière
espérimentée ct très au cou-
rant de la tenue d'une maison
soignée H 1107 F 1*410

lises publiques
Mercredi 25 mars, dô_ 11 h.

aranl raidi. de«-ant l'ancien do-
micile de M"* Kreiburgbaus ,
prés de la gare de .Morat, l'of-
ilco dea poursuites du Lac ven-
dra en mises publi ques doux
lits à ressorts complets et une
ohilTonnicro. H 1305 F 1320

Moral, le 20 mars 1907.

A louer, pour Je 2o avril eu
plus lot , uu

logement
de deux chambres , cuisine, ga-
letas ; part k la buanderie ;
jardin.

S'adressera M«« KosaThal-
mii in i . au Schœnbera 1250

ufHiin*r«&
M» V* K. -.S. » ,»X

Reçoit des peusionnaires à
toute époque.

Traitement des maladies
des dames. )ùô

ConsuJttt'on- Jows lts jours
Ci-:-:: '. aod*rn-

Bains. Télé p hone.
1, ne as la Tonr-ds-rfl», 1

I GEXÈVE J

four  raison de famil le  et de
ganté, on offre A Tendre,
dans la Suisse française, un

atelier de mécanicien
bien achalandé ct on pleine
activité. Cet établissement com-
prend 2 bâtiments cn parfait
etat , avec 2 logements, atelier
de tournage et d ajustage, forge ,
menuiserie avec l'on tii lape com»
plet, force hydraulique et élec-
trique.

Position exceptionnelle ol
d'avenir pour un jeune homme
connaissant la partie

S'aorenser par écrit , sou*
chiffres H1114A, k Haasenstein
et Vogler, Lausanne. 1173

BgnWs fflmeB
avoir un visage frais , unepeau
tendre et blanche et un teint
rose, se eert chaque jour du
vrai 109Ô

Savon au Lait de Lis
de Bcrgtiiaon «t Co, Zurich

(Marque : deux .Mineur-»).
Reconnu par do nombreuses
attestations comme parfai-
tement nent-e, pur et doux.

Ka vente, à 80 cent. la
pièce, che*!. Slcssieurs
L. Bo'.i- .-knec-bt & Gottrau,

p harmaciens.
G. Lapp, pharm.
Th. SMjessi, p harm.
Thurler & Kœhler. p harm-
J. A. Majer & Brender, bazar,
P. Zarkinden, coiff., k Fribourg.
E. David, p fca -ni., Bull-.
G. Bullet, pharm., Estavayer
E.im. Martinet, pharm ., Oron
Léon Eobadey, ph-, Somoot.
H. Schmidt , pharm., Romont

A REMETTRE
dans le Laut  de la ville , un

magasin d'épicerie
mercerio, tabacs et cipare*.
Ciienlôle assurée pour preneur
sérieux- Peu de reprise. Enlrée
le 25 avril , ei possible.

S'adresser par écrit, sous
chiffres H 1261 F, à l'agence de
publicité Baasenstein el Yo-
gler , Pribourg. 12S7

O.V OE-tîAXDE ,

de 0 à 8 pièces, Avenue do Pé-
rolles , situé au soloil, aveo bal-
con , pour le 25 j  uillet. 1278

S'adresser à l'agonce depubli-
-ité ffaatcnslein S" Vogler , Pri-
tiourd , sous chiffres H 12011'.

EOTEL-BÂINS de CROCBET
Bex-Ies-Balns

Saison : i ¦ -t-vrll-lio octobre
Restauré et agrandi. Pourvu de tout, le confort «lAsirniile. Chauf-
fage central. Orand hall Billard Fumoir. Itostaurant. Belle
terrasse eu p lein midi ,.Véranda-promenade. Service par petite»
tables pour familles. Pension depuis oinq francs L hôtel o«t situé
au milieu d'un grand parc naturel avec vuo sur toutes lea
montagnos environnantes.

L'établissement de bains , avec masseur ct masseuse de ']** or-
dre, comprend l'hydrothérapie complète, les bains salé* d'eau-
mer, carbo-gazeux , sulfureux , résineux, ote. Applications ûe
Fango. Bains d » lumière. H 313ï3 L 1210

Prix à b portée de chacun. Prospectus tran-o nu: 4«sm».**.4«.
Les propriétaires : E. IMM'III; «t C".

Epicerie fine. Comestibles.

François C0S1S
62, rue de Lausanne, 62

Pour le Carême, on trouvera un grand choix do oonserves dc
fruits, de légumes , sardines, depuis 30 cent, la boite, thon de
1er choix , en boites et au détail ; saumon , homards, anchois ,
harengs frais et fumés , Qodflseh, Morue salée ct dessalée, fruits
secs, paie» do 1« qualité, etc. — On porte d domicile. 1015

xn&KxnunennnnuHttnnunn®n n
| Herses à prairie. S
$1 Pompes à pur în .  g
5 Bascules décimales, S
$$ Grillage galvanisé. «g
g Ronces artificielles. 3$
S PRIX RÉDUITS 1

| E. WASSMER, Friboarg |
U ù côte ae Saint-Nicolas U

xnmmunnn&miïnntrmm,
Faiblesse nerveuse. — Rhumatismes.

Depuis lo mois do septembre dc l'année dernière, je mo sentais
malade et je commec^U a c«ot«c qu'aucune amélioration n'était
possible. Mais après avoir envoyé mon eau & l'analyse ct la des-
cription do ma maladio à l' Institut Médical et de Médecine
naturelle ù "Vledcrurncn, lequel diagnostiqua la faiblesse ner-
veuse et un vico du sang, par suite d'une gravo affection du système
nerveux, jo puis déjà, après le premier envoi, constater uno sensible
amélioration. Après le second envoi, je puis mo considérer comme
entièrement guérie. Je vous remercie sincèrement de la guérison si
étonnamment prompte.

Samstagern , 10 juin 1007. M™ Hasl-r.
Signature légalité* : Pour le Conseil municipal de Bichterswil,

Pour le vice-président :
l.e secrétairo : H. Tanner.

Que ceux qui veulent con.tu.tre leur mal et en ètro guéris envoient
leur eau ou la description do leur maladie k l'Institnt Médical et
do Médecine naturelle à Xledcrurnen (Nalxne). (Dr"-m.d.
Ziegler et Schumacher ! Consultations tous les jonrs. do 3 h. a midi.

Prospectus et attestations gratis sur demande. 1359.560

Comme

î.-j.-'gt-i la -ii»-rUa"»>_e

Salsepareille Model
Le meilleur remode contre Boutons , Dartres , Epaississement

du sang, Rougeurs, Maux d'yeux , Scrofules, Démangeaisons ,
Gouttes, Rhumatismes , Maux d'estomac, Heinorrhoi'des , Alice-
lions nerveuses, etc. — La Salsepareille Model soulage les - ouf-
frances. Nombreuses attestations reconnaissantes . Agréable k
prendre — '/» litro , fr . 3.50, '/i litro , fr. 3.—, 1 litro «uno cure
complète, fr. 8.—).

Dépôt général el d' expédition : rkturmacle'Ccntrale, rne dn
Mont-Blanc, 9, Genève.

Dépôts k Fribourg : Pharmacies Bourgknecht, Esseiva, Kœhler
et Thurler , Schmidt , Droguerie Lapp ; k Bulle , Gavin , pharm. ;-.Estavayor, Bullet. pnarm. ; i Morat , Golliez ; à Châtel-St-Denis,
Jambe, pharm. ; à Romont, JJ. Sclimidt, pharm. 782

ïi S 'Ë'ŒW B "S

b "f 1.B CÉLÈBRE
| REOÊNÈRATEUH DSS CHEVEUX

lètmimmKiamm^^Sma AÏEZ-VOnS DES CHEVEUX GRIS 1
ZSkWï.rTtxï 'KSSi'ÎH» AVEZ-VOUS DES PELLICULES T
jfëMA^|a|g|&£3| VOS CHEVEUX S0MT-1LS FAIBLES» 0C

flïwSsîÇv ,-
¦'! '. '..(LL •'- rmj.lovcz ln POYAJ. -.vi'i-roscil . qni r. nil

}' -i". i, " . . . - ''V' ¦ / ' !'  - - -L^ ù,} Bux «-!'esreux grl» la couleur tt la *-- - . . -. .

Sa eWrein e* SaàatBiip&rsiirB im PclJ»-uIa>. 11 es" i« SEUL Maia traognl.i-.ii «.îioTe.x màeuuilt. p* i:uitot3 îoMpânc. Vania toa]oo-a croj- u.-.u u» —
Enger sur le. niions i-s mois Bajii -Blatsae. Se, Irouv e ctiei les Coi£reur_-P__ -.'L-
-.. ¦: . : :  en Cftcoii- el <lei_ai-iî_ -&*;°-

EHTBSP0T *. 28. mo fi'EngliSen , "PAÏ"US -
p,n"'«itrsBCe "W .-̂ w->df i.v ?r.MT)K'.'*Jico_';«n_antdeuils*t attesUlin;."

Bn vente à FrlI-oni-g : chez n. P. Knrklnden, eoiff., parf.i
Place de la Cathédrale . Ant. Huber , VTC Amédée Mlvclai-.-
Fccller, Grand'Rue, 9, J. illoglntann et P. Kessler, coiff., parf-

Les contrefaçons de Ljsoform médicinal
qui se vendent au publie  malgré les ordres de Messieurs le»
Docteurs , d'exiger toujours les flacon est «-mb-tll-gn * d'nr-için-
avec la marque déposée : lAJ-iJfeWBHIîSB0*" "1
font uae preuve certaine qu 'il est le &S_9fmK tfcFtïlA
meilleur des Bittli-eiitlqacs et désln- \ \fyt/Afàft)• * 1
le < '.- nis , agi-éable et sans odeur. \ĉ s / \_i£*&atëlî0i.Iwns toui/-- '  les pharmacies. \_________ak%mVa_à_î ^BSB

Ores : .luglo-.StiiD'i-.iutisentle < • , JLaasarinc.


